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Le maire de St-Eusèbe doit se prononcer

Le conseil municipal rural 
réduit considérablement le 
taux de la taxe foncière

PRINCEVILLE (G.A B.) 
— Une réduction considé­
rable a été apportée dans 
le taux de la taxe foncière 
au conseil municipal St-Eu- 
sèbe de Princeville (muni­
cipalité rurale). Pour 1969, 
ce taux a été fixé à $0.20 
par $100 d’évaluation alors 
qu’il était de $0.40 l’an 
dernier. Le budget pour 
1969 prévoit un surplus de 
$3,000, les revenus étant 
estimés à $32,372 et les dé­
penses à $29,362, Le rôle 
d’évaluation indique un to­
tal de $3.333,650 pour les 
propriétés situées dans les 
limites de la municipalité.

Le budget pour 1969

ainsi que le taux de la taxe 
foncière ont été adoptés 
sur division. Les conseil­
lers MM. Fernand Baillar- 
geon, Roland Thibodeau et 
André Plamondon ont voté 
pour la proposition alors 
que MM. Sarto Hémond. 
Rolland Blanchette et 
Edouard Girouard ont voté 
contre l’adoption immédia­
te, désirant faire une 
étude plus élaborée de la 
question. Son Hon. le mai­
re Leon St-Pierre a mis 
le point final en votant 
pour l’adoption du budget 
et la réduction du taux de 
la taxe foncière.

M. Victor Paul, compta­

ble de Victoriaville, a in­
formé les édiles que le bi­
lan de 1968 n’était pas en­
core prêt pour présenta­
tion et approbation; M. 
I^ul travaille actuelle­
ment a compléter ce bilan.

Dans un autre domaine, 
le conseil St-Eusèbe de 
Princeville a nommé les 
inspecteurs municipaux 
qui seront en devoir en 
1969, leur nombre est d’u­
ne quinzaine. Les édiles du 
conseil rural ont voté une 
subvention de $200 en

faveur de la Commission 
municipale des Loisirs et 
une autre de $50 pour le 
Vestiaire S-Eusèbe.

Des factures pour un to­
tal de quelque $3.500 ont 
aussi été approuvées pour 
paiement au cours de la 
même séance. M. Ernest 
Bélanger, secrétaire-tréso­
rier, a été autorisé à puiser 
à même les fonds à sa dis­
position pour effectuer les 
paiements en rapport avec 
ces décisions.

LA CAMPAGNE ANNUELLE DE souscription des Cheva­
liers de Colomb de Victoriaville se fera dans les foyers 
de la ville, samedi après-midi le 15 mars prochain. Le 
président de la présente campagne est M. René Lussier, 
L'objectif fixé pour cette campagne est de $4 000 en 
argent, a part les vêtements et la nourriture. Par ailleurs 
les Chevaliers sont sur le point de 'oncer une émission

(Photo LeRo)
d'obligations chez leurs membres, pour la construction 
de la partie neuve de leur local. M. Lucien Michaud est 
en charge de ce dernier comité. Sur la photo, de gauche 
a droite, M Lucien Michaud, M René Lussier et M. 
Jacques Hamel, grand Chevalier du cc-rse’ Victoria 
1254 des Chevaliers de Colomb

Campagne annuelle de charité

Les Chevaliers de Colomb 
veulent recueillir $4,000

Le secrétaire-trésorier est réengagé

Un surplus de $3,133 a la 
municipalité de St-Valère

VICTORIAVILLE (RD -
Chaque année, les Chevaliers 

de Colomb font une eollecîe en 
faveur des pauvres de la ville. 
Par le passe-. celte collecte an­
nuelle était connue sous le nom 
de la guignolée. Cette campa­
gne d'aide aux pauvres ne date 
pas d'hier. Dans les archives du 
conseil Victoria des Chevaliers 
de Colomb, on peut ainsi lire 
qu'en 1907. la guignolée a rap­
porté la somme de $300. On se 
rappellera que dans ce temps là. 
la guignolet- revêtait un cachet 
bien particulier. Un groupe de 
collecteurs entraient dans les 
maisons. .Souvent il y avait des 
musiciens dans le groupe et le 
tout s'effectuait sur une note 
fort joyeuse

Cependant, à cause des trop 
nombreuses campagnes de cha­
rité qui ont eu lieu à Victoriavil- 
le en décembre 1908. les Cheva­
liers de Colomb ont décidé de 
reporter a plus tard leur cam­
pagne annuelle.

M. René Lussier président de 
la campagne, a annoncé que sa­
medi après-midi, le 15 mars, 60 
à 75 membres des Chevaliers de 
Colomb parcourront les rues 
de la vHle et de Ste-Victoire 
pour recueillir les dons en ar­
gent. de même que les bottes de 
conserve, le linge encore utilisa­

ble. les chaussures, etc. Le tout 
est versé aux organismes de la 
St-Vincent-de-Paul et des Filles 
d'Isabelle, qui s'occupent de dis­
tribuer denrees et vêtements 
parmi les pauvres de la ville

Si par hasard, quelqu'un était 
oublié et ne recevait pas la visi­
te des Chevaliers samedi le 15 
mars et qu'on désirerait faire 
un don quelconque on pourra 
communiquer au local des Che­
valiers 752-9818 le samedi soir 
ou encore la journée du lundi 
suivant

L'objectif en argent de la pré­
sente campagne a été fixé à $4,- 
000 A l'instar de d'autres orga­
nismes. les Chevaliers sollicite­
ront une liste de noms spéciaux 
et organiseront des collectes 
aux portes des usines locales.

Prêts

l-a construction des nouveaux 
locaux, adjacents à l'ancien lo­
cal des Chevaliers de Colomb, 
sur la rue Monfette. est presque 
achevée La décoration, l'ameu­
blement et l'aménagement sont 
donc les préoccupations présen­
tes des Chevaliers. Comme on 
le sait, ces nouveaux locaux se­
ront exclusivement réserves 
aux frères Chevaliers en règle

Pour le financement de ee 
projet, le conseil Victoria a dé­

cidé de faire bénéficier tous les 
f reres Chevaliers vies intérêts 
que comporte un tel finance­
ment.

Ainsi, un comité a été formé 
et a comme président M Lucien 
Michaud Tout membre Cheva­
lier pourra prêter au conseil 
Victoria 1254 le montant qu il 
pourra disposer à cette fin, a 
raison de $100 et plus, a un taux 
d'intérêt de 8 pour cent pour 
une durée maximum de trois

ans Des obligations par tranche 
de $100 seront émises au frere 
Chevalier prêteur.

Les membres pourront connaî­
tre plus de détails sur ce pro­
jet dimanche matin, le 9 mars 
prochain, lors de rassem­
blée générale. M Ixicien Mi- 
chaud se fera alors un plaisir de 
donner toutes les explications

Par cette campagne de prêts, 
le comité désire atteindre le 
montant de $30.000

ST-VALERE (R.L.) - L'éva­
luation de la municipalité de 
St-Valère s'élève à $347,280. Le 
taux de la taxe est .30 le $100 
d évaluation. Un regard sur les 
états financiers de la dernière 
année d'opération démontre des 
revenus de l'ordre des $26,749 - 
90 comparativement à des dé­
penses de $23.616.77, ce qui 
laisse un surplus net de $3.133 - 
13.

Réengagement

A sa dernière séance, le con­
seil municipal de St-Valère a 
procédé au réengagement du 
secrétaire-trésorier Joseph Lan­
glois, à un taux de $155 mini­
mum par mois.

Par ailleurs le maire Eloi 
Tardif rencontrera le député 
provincial afin d'étudier, au­
près de la Commission munici­
pale de Québec, les possibilités

de creusage de la rivière Bul- 
strode.

Le conseil a procédé à l'en­
gagement de trois évaluateurs, 
soit MM. Emile Boisvert, Eloi 
Hébert et Arthur Savoie.

St-Valère demandera à l'Hy- 
dro-Québec de lui présenter un 
plan complet pour un nouvel 
éclairage dans la municipalité.

Encore cette année, le con­
seil a décidé de remettre la 
taxe d'amusement à certains 
organismes.

Après une année d'organisation

Le CDRCQ est maintenant 
prêt à remplir son rôle

VICTORIAVILLE 'RD - 
Au cours d'une conférence de 
presse, les dirigeanLs du Conseil 
de développement régional du 
centre du Québec ont mentionne 
v. .2 l'annee 1968 avait été pour 
le Conseil de développement ré­
gional du centre du Québec, une 
année d'organisation 

"Un organisme de développe-

Des jeunes invités dans des autos-patrouille

La semaine du respect de la 
inaugurée à l'hôtel de ville

ment régional est au départ une 
initiative nouvelle au Québec 
qu'il est nécessaire d'établir sur 
des bases solides Ixirsque la 
machine est bien rodée, que 
chacun des morceaux a trouve 
sa place et que le directeur 
s'est entraine a la faire fonc­
tionner. on donne le départ

L'annee écoulée, pour le CDR. 
peut se comparer a cet exem­
ple Maintenant il faut se servir 
de la machine'

loi sera

VICTORIAVILLE 'RD - 
C'est de façon officielle, a l'ho- 
tel de ville de Victoriaville. que 
sera inaugurée, lundi soir pro­
chain à 20 heures, la semaine 
du respect de la loi et de l'auto­
rité l/e pésident de cette semai­
ne, M. Renaud Roux, a de plus 
déclaré que dans le cadre de cet­
te semaine, des membres Opti­
mistes et des jeunes seraient in­
vités A monter dams une autopa­
trouille de la sùrete locale ou de 
la Sûreté du Québec, pendant 
quelques heures, pour découvrir 
le travail des policiers

Narcotiques
Concernant cette semaine. M 

Roux nous laisse les propos sui­
vants à médrter: "Combien de 
jeunes gens s'adonnent aux nar­
cotiques, pour en ronnaîrie l'ef­
fet’ Malheureusement A mesure 
qu'ils s'habituent à faire usage 
des narcotiques, il est nécessai­
re d en augmenter la quantité 
pour obtenir les mêmes résul­
tats Et, quand iks sont habitués, 
ils connaissent une angoisse ter­

rible s'ils sont incapables d'obte­
nir la dose nécessaire. Fatale­
ment. ils se dirigent vers des 
délits de toutes sortes, afin d'ob­
tenir de l'argent pour acheter 
de la drogue.

Tout cela parce que le premier 
pas sur la route conduisant à 
l'habitude des narcotiques peut 
être simplement le résultat d'u­
ne experience pour en connaitre 
l'effet ou parce qu'ils veulent 
faire comme la personne qui 
leur offre.

La possession de narcotiques 
el leur usage est un crime et ils 
(«cuvent être condamnés A la pri­
son pour ce crime.

Ayant été trouvés coupables 
d'un crime, ils possèdent désor­
mais un dossier criminel pour le 
retfe de leur vie

S'ils ont un dossier criminel, 
ils ont de la difficulté A obtenir 
un emploi stable ou A se faire 
des amis Les services gouver­
nementaux leurs seront inacces­
sibles, un permis de conduire 
pourrait même leur être refusé

"Vos études terminées, où

vous drigerez-vous’ Serez-vous 
avocat, médecin, officier de po­
lice, camionneur, vendeur etc? 
Une épouse, garde-malade, ins­
titutrice, etc? ou serez-vous une 
personne possédant un dossier 
criminel, éprouvant des dif­
ficultés a vous placer dans la 
société’

"Les lois sont faites pour le 
bien commun Le respect de ccs 
lois et l’obéissance à ces lois 
nous permettent de vivre en­
semble dans la sécurit* et la 
paix Nous désirons que nos 
droits soient protégés, alors, 
protégeons ceux d'autrui.

Voilà le but que se sont tracé 
les clubs Optimistes, en menant 
de l'avant le rôle du polictcr- 
éducateur. qui par une pro­
grammation adéquate et cons 
tante, infuse à notre jeunesse, 
depuis son plus bas âge. le res­
pect des lois et de l'autorité

On sait que depuis quelques 
mois seulement, la ville do Vic­
toriaville possède un policier- 
educateur. en la personne de M 
Jean Dion.

Objectifs

Le Conseil de développement 
régional s'est donné des objec­
tifs à long terme et d'autres à 
court terme et moyen terme 
Etre un organisme représentatif 
de la population régionale afin 
d émettre des avis au gouverne­
ment provincial sur un plan ré­
gional de développement consti­
tue évidemment un objectif à 
long terme D'abord parce que 
la représentativité du CDR ne 
sera complètement assurée que 
lorsque toutes les municipalités, 
entreprises privées et corps in­
termédiaires y seront représen­
tes et aussi lorsque la propor­
tion de la population qui ne mili­
te pas dans ces associations 
pourra participer aux objectifs 
de développement Cet objectif 
est à long terme également par­
ce que le gouvernement, malgré 
so.i désir, n'a pas dresse encore 
un plan de développement pour 
notre région

Ui connaissance du milieu, au 
moyen des statistiques et inven­
taires. la diffusion de cette con­
naissance dans la population, 
les projets immédiats de déve­
loppement économique, le tra­
vail des comités snnt par contre 
des objectifs à court terme

Ainsi le CDR du centre du 
Quebec est a mettre mit pied

une industrie coopérative La 
encore, cette réalisation exige 
un travail obscur d'études et de 
recherches si l'on veut créer 
une entreprise rentable Ainsi, il 
y aura création d'emplois sans 
que les objets fabriqués ne vien­
nent compétitionner les indus­
tries existantes dans la région. 
I/e volume des importations au 
Québec est suffisamment impor­
tant pour pouvoir fabriquer un 
de ces articles

Aéroport de Drumttinndville

Le CDR a été appelé égale­
ment à consacrer beaucoup d’é­
nergie afin de faire bénéficier 
Drummondville de l'implanta­
tion de l'aéroport international

Dans un autre ordre d'idée, le 
CDR a tenu plus de 30 assem­
blées d'information sur la situa­
tion socio-économique régionale. 
D'autres réunions du genre sont 
projetées pour la présenté an­
née.

le CDR. en phis de permettre 
la consultation de sa documen­
tation. projette, dans le but d'of­
frir un service aux municipali­
tés. de réunir en un dossier tou­
tes les informations économi­
ques qu'il possède sur chacune 
des municipalités de son terri­
toire les administrateurs mu­
nicipaux pourront ainsi vérifier 
et utiliser des données sur les 
caractéristiques de leur popula­
tion. de la migration, du revenu, 
de l'emploi, etc .

Enfin le CDR qui est en pério­
de d adhésion, compte que son 
assemblée generale d'avril pro­
chain sera une occasion pour 
les forces vives du milieu d'ex­
primer leur vue sur l'orientation 
de son travail et sur le dévelop­
pement régional, a conclu M J 
Gilles Masse, directeur général 

du CDRCQ

Une session 
du CDE à 
Plessisville

VICTORIAVILLE (RL* - 
Une cordiale invitation est lan­
cée aux hommes d'affaires de 
la région, par la régionale des 
Bois-Francs du Centre des diri­
geants d'entreprise, a venir par­
ticiper à une session d’étude sur 
la productivité des ressources 
matérielles, le mercredi 19 
mars, de 16 heures à 22 30 heu­
res. au Manoir Plessis à Ples- 
sisville.

Cette session s'adresse à tous 
ceux qui ont une fonction de di­
rection dans l'entreprise et qui 
doiv nt travailler a l'augmenta­
tion de la productivité

Le spécialiste invité par le 
CDE est M Paul Imbeau. Ing . 
de la firme Imbeau, Imbeau et 
Ass . conseillers en administra­
tion

Chaque participant pourra 
profiler de la présence de ce 
specialise pour étudier les 
moyens d augmenter la produc 
tivité de son entreprise

M. Langlois 
el l'école 
polyvalente

VICTORIAVILLE (R LJ - 
Le futur candidat à la conven­
tion de l'Union nationale du 
comté d'Arthabaska. M J. Noël 
Langois, dit s'être posé la ques­
tion suivante, lorsqu il a appris 
par la voie des journaux, dans 
l'édition du 4 mars, ta déclara­
tion faite par le député Roch 
Gardner au sujet de l'ecole po­
lyvalente de Victoriaville 

La question que M Langlois 
s'est posée, est celle-ci Corn 
ment se fait-il que tous les dé­
putés de la province de Quebec 
essaient de retirer le plus possi­
ble de subventions ou d'octrois 
pour leur comte et nous, nous 
refusons ces dons’

Est-ce que c'est parce que le 
comté d'Arthabaska est plus in­
dépendant ou phis en moyen 
que tous les autres comtés de la 
prov ince de Quebec’

M Langlois dit qu'il aurait 
fait tous les effort* possiblees 
pour obtenir l'école polyvalente, 
quoi qu'il en soit

VICTORIAVILLE (R L.)—A la discussion au conseil de 
ville de Victoriaville lundi soir, au sujet du terrain de 
l'aéroport régional, une légère erreur a été commise lors­
qu'on a mentionné que l'aéroport se trouvait dans la muni­
cipalité de Ste-Victoire. Il faudrait apporter la nuance 
suivante: le terrain proprement dit de l'aéroport se trouve 
dans la municipalité de Stanfold, aux limites de Ste-Victoi­
re. Toutefois, les chemins dacces a l'aéroport sont bel et 
bien dans Ste-Victoire.

- O -
Le procès pour meurtre, qui se déroulé cette semaine 

au Palais de justice d'Arthabaska, a attiré à tous les jour» 
une foule nombreuse de curieux. Le Palais de Justice est 
vraiment devenu trop étroit et à chaque jour des personnes 
se voient refuser l'entrée à la salle d audience, faute de 
place. La construction d'un nouveau Palais de justice ne 
sera certes pas un luxe.

- O -
Les agents de l'ordre en surveillance actuellement 

pour le terme des Assises font respecter les normes rigou­
reuses d'une cour de justice Ainsi, les hommes doivent 
porter la cravate et les femmes un couvre-tète. On ne peut 
absolument pas fumer dans la salle d audience, même aux 
périodes d'ajournement.

- O -

M. Roch Plante, décorateur de Victoriaville, a fait 
don d une toile a Jacques Michel, hier soir, pour souligner 
le fait que Michel est le meilleur compteur de franc» buts 
pour les Tigres. Il s agit d'une peinture du diminutif Jac­
ques Michel. On a demandé à Gaétan Boucher, joueur- 
etoile des Caravelles Pee-Wee de Princeville, de présenter 
la toile d Jacques Michel

- O -

Le 15 mars, plus de 80 nouveaux candidats "sauteront 
la chèvre' c est-à-dire seront inities ou premier degré dan* 
les Chevaliers de Colomb du conseil Victoria 1254. Le 
grand Chevalier, M. Jacques Hamel, a fait remarquer que 
pour la première fois, on emploierait le nouveau rituel 
pour cette initiation.

- O -

Le rallye des neiges du club auto sport Cobra de 
Victoriovi e sera présenté dimanche le 9 mars prochain. 
Les organisateurs sont Gaétan Pepin, François Gagnon et 
Mme François Gagnon.

Les inscriptions se Feront le matin de la compétition. Le 
rallye sera d une distance totale d environ 85 milles 60 
pour cent des routes sont pavées et loutre 40 pour cent 
sont des routes secondaires.

-O -

Les Filles d Isabelle du cercle Ste-Victoire organUenf 
leur thé-mode annuel le 18 mars prochain, de 18h. à 20 h. 
d l'hôtel Centra! La commentatrice sera Mme Flore Traver-
»y-

- o -

Dons les cadres de la semaine du respect de fa loi e* 
de 1 autorité, patronnée par le club Optimiste, H y aura un# 
conference-mixte à la bibliothèque du Collège. Le conféren­
cier sera alors Claude Labelle, policier-éducateur.

- O -

Le 27 mors, le club Optimiste de Victoriaville présente­
ra son débat oratoire ou niveau local, à la bibliothèque du 
Collège.

- O -

Par aiMeurs, le 13 avril, toujours à l'auditorium de la 
bibliothèque du Collège, il y aura assemblée de la zone 2 
des clubs Optimistes. On prendra ie dîner à 13S. et par la 
suite Ü y aura élection du lieutenonf-gouvemeur pour l'an- 
nee Optimiste 1969-70.

_ O -

Les Olympiques Junior B de Victoriaville tenteront 
ddtteindre la finale de !o ligue de la Mauricie dès ce soir 
quand ils rendront visite aux Alouettes à Grond'Mère. On 
sait que les jeunes protégés de Georges Boucher mènent 
actuellement 3 à 0 dons la sene semi-finoie "B". Si une 
5ième rencontre est nécessaire, elle aura lieu à Victoriavil­
le, dimanche

- O -

Une démonstration de produits de beauté o été don­
née aux épouses des curlers du dub Laurier de Victoriavil­
le. mercredi soir.

t
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Dans Notre-Dame-de-la-Paix

Des soirées d'information sur la rénovation urbaine
TROÎWUVIERES (J R L » - 

Le» soirée» d'iniormanon en 
vue de préparer les contribua­
bles du secteur Notre-Dame-dc- 
U-Paix à la rénovation urbaine 
dan» ce secteur se poursuivent

Cinq soirées d'information ont 
été organisées dans ce but A 
chacune de ces soirees, les rési­
dants de deux des dix quadrila­
tère» de ce secteur sont invites

OU tyOUVEAU

O’FLAMMES
CONCOURS DE 

DANSE TOUS LES 
DIMANCHE AVEC

PARISE et DANIEL
ENTREE (JBRE

Ces soirées sont animées par 
des représentants du service so­
cial et du service d urbanisme 
de Trois-Rivieres.

La ville avec l’aide du gouver­
nement désire réaliser son pro­
jet de rénovation urbaine dans 
le secteur Notre-Dame-de-la- 
Paix. un vieux quartier de la 
ville de Trois-Rivières compre­
nant de vieilles habitations et de 
nombreux taudis 

Ce projet prévoit la construc­

tion d'immeubles de logements 
à prix modique le long de la rue 
Séverin-Ameau. Les résidents 
du secteur Notre-Dame-de-la- 
Paix auront la priorité du choix 
de ces logements 

Lorsque les résidents de ce 
secteur auront été déplacés 
dans les nouveaux logements 
lorsqu'ils auront été construits, 
on démolira les vieilles maisons 
du secteur et on construira de 
nouveaux immeubles

Cest surtout ce qui est expli­
que aux résidents de ce quartier 
durant les soirees d'informa­
tion

Ces soirées d information sont 
animées par M Jules Perron, 
directeur du Service social de 
Trois-Rivieres. M Leon l/emay, 
travailleur social, M. Jacques 
Gauthier, travailleur social et 
M René Deschamps, technicien 
au serv ice d'urbanisme de la ci­
te de Trois-Rivières

L’omission de céder le droit de passage aux 
arrêts obligatoires augmente les collisions

par Jean-Paul ARSENAl'LT

TROIS RIVIERES-OUEST -

TIRAGE
CO-OP

RADIO TAXIS

TIRAGE

378-5444
BILLETS VERTS SÉRIE "F"

Mme JEAN-LOUIS LEFEBVRE
1491, rua Principals, St Prosper 

'gagnant du S10. de la semaine passe*

90,449

Le dernier rapport mensuel (fé­
vrier'. présenté par le direc­
teur de la Sûreté municipale de 
Trois-Rivières-Ouest. M. Ber­
nard Desjardins, comporte mal­
heureusement une forte aug­
mentation quant au nombre 
d'accidents d'automobiles sur­
venus dans les limites de la ci­
té

Au moment o> sont écrites 
ces lignes, vingt-neuf collisions 
de plus ont été enregistrées 
qu'au cours de 1a même période 
i'an dernier. Ce n'est certes pas 
un record enviable, loin de la. 
Surtout si on constate qu'il y a 
deux ans. en 1967. les policiers 
avaient a repondre a trente- 
trois accidents de moins que 
pour l'armée en cours.

Mais revenons à février 1969 
pendant ce mois, les agents de 
la Sûreté municipale ont consta­
te cinquante-sept collisions, im­
pliquant cent-trede véhicules 
Les dommages matériels pour 
l'ensemble de ces accidents se 
chiffrent à *37.090.00. soit une 
moyenne de $328.23 par vokure 
accidentée.

Malheureusement, c'est ce 
qui est deplorable dans les don­
nées fournies par le directeur 
Desjardins. quatorze personnes 
ont été blessées plus ou moins 
gravement selon le cas. dans 
hutt des collisions rapportées 
Sur le nombre de blessés, qua­
tre étaient les conducteurs des 
véhiculés impliqués, neuf pre-

i Voir : L'omission page 19'

Place de l'hôtel de ville

(Photo Roland Lemire) 
MILE RUA MASSICOTTE o e-e couronnée reine de IOTJ 
de St-Luc-de-Vincennes dons le cadre des oc'ivités hiver­
nales de cet organisme de loisirs. Ci-dessus, M. Luc 
Grand Maison, president de OTJ couronnant Mlle Rita 
Massicotte.

POURQUOI
LA GAZOLINE SE VEND MOINS CHER À 

SHAWINIGAN, LOUISEVILLE ET LA RÉGION?

Si vous ne le savez pas, 
vous ne le saurez jamais.

Devant l'énumération des plaintes

En 1958, nous avons ferme nos pom­
pes de gazoline jaune et le prix de la 
gazoline a augmente de 10 a 12 cts 

dans toute la region

Pensez-y
pendant qu'il est encore temps!

Même ceux cjui nous oublient, 
épargnent de l'argent à cause de nous.

Nous faisons économiser aux automobilistes 
de la region $3,200,000. par an.

Pensez-y pour ceux qui oublient!

FoucherInc.
Shawinigan

et

Louiseville

Un accuse demande au juge la permission de s'asseoir

\\

U* conseil de ville a accepté que la cité fa**e ! watoüon d un 
mur au Manoir de Ntvervüle après que I on «irademoû 
attenant De plus, on a decide de procéder munedtatement a la 
demolition du hangar même « U ville n a pas reçu l a*™**™ 
rie la Commission des Monuments Historiques On a mentionne 
QU11 faut procéder le plus rapidement possible a U renovation du 
Manoir de Nivervrlle La ulle songe egalement a aménager un 
terrain de stationnement à cet endroit, mai» les travaux ne com­
menceront pas avant la fonte des neiges

- O
M Andre Godin, du Club Touristique et le Studio St-Cyr de­

vront payer un lover pour le» locaux qu'il» occupent H qu ite ont 
vendus a la ville pour la renovation du Centre-Ville. 11 s'agit de 
deux bâtisses situées a proximité du Parc Champlain La ville a 
payé chacune de ces bâtisses environ $39.000 et elle est maintenait 
proprietaire. Comme on l'a mentionné, il n est pas question de .'ai­
re une fortune et de spéculer, c'est une question de principe On 
chargera en loy er 8 pour cent de la valeur Toutefois, tous deux 
devront évacuer les lieux le premier mai.

- 0
Le conseil de v ille a donne 15 jours à la compagnie Spectra- 

lite pour corriger l eclairage des différents monuments de la ville 
—- Vierge du rond-point, croix de 1 Année Sainte, etc, smon la cité 
fera affaire avec une autre compagnie "On n'a pas de résultat . 
a-t-on mentionne

-O-
La ville demandera des soumission* pour la réparation des 

pompes verticales a l'usine de filtration Les quatre pompes, ins­
tallées depuis sept ans, commencent à couler, même si elles fonc­
tionnent bien Une pompe coulait plus que les autres et les répara­
tions urgentes ont été faites par R.-J. Lévesque On demandera 
des prix pour faire réparer les autres

-O -

Le conseil a autorisé la pose d une couche d impression (pri­
mer' sur le garde-fou du tunnel La violette. La rouille s est empa­
rée du garde-fou et une couche d Impression le protégera avant 
qu'il ne soit repeinture

- O -
Mme Ernest Tessier, du 1285. 12e Rue a demande a U vifle 

une licence de magasin, mais elle demeure dans un endroit zone 
résidentielle. Sa lettre a été lue au conseil de ville.

- O -
Le conseil a demandé de plus amples renseignements avant de 

prendre une décision sur une requête de M Chester Robidoux 
pour obtenir un pernrus de danse et de discotheque au 357 de» 
Forges Cet etablissement a pour nom projeté, Le Pigeonnier.

TROIS-RIVIERES (J.P.A.t - 
"Avez-vous un commerce? Cela 
fait treize batteries d'automobi­
les qu'on vous reproche d'avoir 
volées"’ a demande le juge 
Leon Girard a Maurice Gignac. 
de St-Louis-de-France 

“Je ne les ai même pas ven­
dues". a répondu l'accusé, je 
les ai toutes données”. Tiens! 
des dons maintenant Et ia lon­
gue liste de plaintes de vols 
•six» a été donnée par le gref­
fier:

15 octobre 1968: deux batte­
ries au garage Sirois de Trois- 
Rivieres. Montant du vol' 
$70 00

17 novembre 63 six batteries 
$180 00 dérobées au même en­

droit.
6 janvier 69 e nq batteries 

S190 00'. toujours chez Sirois 
Du 22 au 25 juin 68: deux jeux 

de boyaux pour la soudure, un 
bec a souder et une clef ang’ai- 
se Le tout dérobé chez Boilard 
équipement, de Ste-Marihe-du- 
Cap

15 octobre 67 vert par effrac­
tion a St-Lotus-de-France. Deux 
roues ri automobiles munies de 
pneus a neige d'une valeur de 
$75.00

3 mars 1969 A St-Louis-de- 
France egalement, vol d'un ra­
soir électrique d'une valeur de 
$30 00. appartenant a M Aimé 
Forün

Ce n'était certainement pas la 
maüere qui manquait aux dos­
siers qui posaient sur Gignac. 
La lecture des plaintes fut en 
effet passablement longue. A tel 
point, que le prévenu lui-même 
demanda au juge "Est-ce que 
je peux m'asseoir votre seigneu­
rie? Pour se faire repondre: 
"Oui' Mais lorsque le procureur 
de la Couronne aura fini ses re­
présentations"

Heureusement, ces represta-

Construction de 
quatre maisons de 
type "bungalows

(ions ne furent pas longues El­
les n om eu pour effet que de 
mentionner l'âge du prévenu. 
31 ans: son statut de célibataire 
et le fait qu'il est sans emploi 
Sans oublier le fait qu'il a entiè­
rement collabore avec la police 
pour l'ensemble des délit» qu'on 
lui reprochait.

Mais il y a au're chose Gi­
gnac avait signé un engagement 
de garder la paix et cet engage­
ment ne prend fin qu au mois 
de novembre 1969 H a donc 
manqué a sa parole a la suite 
d'un sursis qui lui était accordé 
le trois novembre 1967. pour un 
vol dont il s était avoue coupa­
ble à l'époque

"Vous avez bénéficié de la

clémence de la Cour une pre­
miere foi" lui a dit le juge Gi­
rard Votre engagement n'était 
pas terminé"' C'est vrai mon­
sieur le juge, a rétorque le pré­
venu "Mais je ne connaissais 
pas ça!" Ce qui n est certes pas 
une excuse valable puisqu'on 
explique clairement a tous ceux 
qui s'engagent a garder la paix, 
ce qui en est exactement 

De toute façon, les sentences, 
paice qu'il y en aura, ont toutes 
clé reportées a aujourd'hui par 
le président du tribunal. L'accu­
se a reconnu s > tor.s en plai­
dant coupable aux six plaintes... 
en levant la main a chaque fois 
qu'il prononçait "Coupable vo­
tre seigneurie!"

Recherche de la vérité
I homme doit se libérer de 
tout pri'iup. et de ve qui pro­
vient de sa propre imagina­
tion. afin de jviuvoir revher- 
ther la Write sans aucune 
entr.ivi. I a Write est la me­
me dans toutes les religions, 
et par elle, l'imite du inonde 
peut vire rtali'ie.
Ions les peuples ont en 
lonimun une même croyance 
fondamentale. La Write-, qui 
est "Une , ne peut être di-

paraissent exister parmi les 
nations proviennent seule­
ment de leur attachement 
aux préjugés. Si seulement 
les hommes cherchaient la 
Vérité, ils se trouveraient 
unis.
Pour plus amples renseigne­
ments, écrivez à:
Baha'i: Option Humanité, 
Suite 9, 1548 Avenue des 
Pins, O., Montréal, Quebec.

rr

J Armand Toucher 
PRÉSIDENT
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LIONEL MARTIN
B A , LL., L.

Licencié en droit
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TROIS-RIVIERES OUEST 
J P A. — A !a derniere assem­

blée régulière du conseil muni­
cipal de Trois-Rivieres Ouest, 
l'inspecteur de construction, M 
Bertrand Gilbert a présenté le 
rapport du mois de février pour 
le secteur dont il a charge.

Le document mentionne cinq 
permis de construction pour des 
valeurs déclarées de l'ordre de 
$71.500 00 Quatre de ces perm s 
concernent des habitations de 
type unifamiliales, le cinquième 
ayant trait a des transforma­
tions apportées a l'établisse­
ment commercial "Centre du 
Meuble Enrg", sur le chemin 
Ste-Marguerite Quant aux qua­
tre nouveaux bungalows, on les 
retrouve tous dans le même sec­
teur: a Terrasse Duvernay. sur 
les rues Anjou. Avignon, Beau­
mont et Montpellier.

La comparaison du nombre 
de permis émis en février 1969 
avec celui accordé pour le mê­
me mois l'annee dernière est 
chose facile: aucun permis n'a- 
vait été demandé en février 
1968 Le domaine de la construc­
tion prend donc une avance 
marquée en ce debut de la pré­
sente année

Garanti !
Aujourd’hui c’est

O’Keefe !
a*-*"*

I I

o° BOÎTE DE 48
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Le permis de 
conduire de 
Gignac retiré

TROIS-RIVIERES 'J P A > - 
Un résident de St-Louis-de- 
France. M Moïse Gignac. a ap 
pris a ses dépens qu'il faut tou­
jours s arrêter après avoir été 
impliqué dans une collision 
Continuer son chemin comme il 
l a fait, constitue une infraction1 
au code de la route; c’est d'ail­
leurs pourquoi il a été traduit 
en Cour des Sessions de la Paix 
hier

Le deux mars dernier, la voi­
ture que conduisait le prévenu 
tamponnait celle de M Henri- 
Paul Boudreau, du Cap-de-la- 
Madeleine Les dommages su­
bits par ce dernier’ Soixante- 
quinze dollars Jusque-la un fait 
divers qu'on retrouve à plu­
sieurs exemplaires à tous les 
jours. Mais voila qu'un des con­
ducteurs. l’accusé, décide de 
continuer son chemin sans at­
tendre l'arrivée de la police 
pour les constatations d’usage.

"$50 00 d amende, a décidé le 
juge Léon Girard Et puisqu il 
s'agit d’un délit de fuite, votre 
permis vous est retiré pour une 
période de quatre mois à comp­
ter de ce jour *.

Une vraie bonne bière.

BRASSEE AU QUEBEC PAR LA BRASSERIE O'KEEFE LTÉE
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La mission d'Apol!o-9 est co uronnée de succès

Sch weickart passe 3 7
minutes dans l'espace

LES DEUX ASTRONAUTES d Apollo-9, Russel Schweickort, 
à gauche, et James McDivitt, a droite, vérifient le système 
du tableau de bord du module lunaire dans lequel ils se 
trouvent actuellement. Schweickart qui s'est remis, au 
cours de la journée d'hier, des malaises qui l'ont affecte, 
a effectue une sortie dans l’espace qui a duré 37 minu-

(Telephoto PA)
tes. C'est le pilote de la capsule d Apollo, David Scott qui 
a réussi a prendre cette photo. Au cours de la journée 
d aujourd'hui, les trois cosmonautes effecturont d'im­
portantes manoeuvres que l'on se plait a appeler un 

ballet aerien ", (Autres photos a la page 7)

En réponse à la motion de blâme du leader de T opposition

Bertrand: L'Union nationale ne 
veut pas de chef préfabriqué!
Par ANDRE BELLEMARF.

QUEBEC (PO — Le premier 
ministre du Quebec et chef de 
l’Union nationale, M. Jean-Jac­
ques Bertrand, a affirme, hier 
après-midi a l’Assemblée natio­
nale, que l’Union nationale n’au­
ra pas de chef préfabriqué et 
que, pour cette raison, elle tien­
dra un congrès a la chefferie.

Se définissant comme "le pre­
mier ministre actuel ... et chef 
par intérim de l’Union nationa­
le”, M. Bertrand a lance cette 
phrase au moment où il interve­
nait sur la motion de blâme pre­
sentee par le leader parlemen­
taire de l'opposition, M Pierre 
Laporte < L — Chambly1 contre 
“le manque de leadership du 
gouvernement dans tous les do­
maines. principalement en edu­
cation et en affaires constitu­
tionnelles".

Visiblement en grande ('’cme, 
le premier ministre tentail de 
réfuter les arguments de M La­
porte voulant que les ministres 
ne partagent pas l'opinion de 
M. Bertrand sur le statut consti­
tutionnel du Quebec tel qu’ex­
plique dans le document de tra­
vail soumis par le chef de 1TN 
au cours de la dornière confé­
rence constitutionnelle de fé­
vrier.

Le conseil national de l’Union 
nationale tiendra une reunion 
spéciale les 14. 15 et 16 mars 
prochains afin de déterminer 
l’opportunité de tenir ou non un 
congrès à la chefferie du parti.

M. Bertrand a souvent répé­
té, ces derniers temps, qu’il fe-

SOMMAIRE

ra connaître a ce moment-la s’il 
demeurera a la tête du parti 
gouvernemental ou s’il cédera 
sa place a un autre

I,e premier ministre avait dé­
jà laissé entendre que l’Union

M. Jean-Jacques Bertrand

nationale tiendrait un congrès 
a la chefferie, au cours du di- 
ner-henéfice a $50 le couvert te­
nu à Montréal le 23 février der­
nier

( .institution

Dans son discours d’hier. M. 
Bertrand a soutenu que le gou­
vernement fait preuve de lea­
dership en matière constitution­
nelle. Selon le chef du gouver­
nement . c’est grâce à la téna­
cité de l’Union nationale et de 
non défunt chef. M Daniel John­
son. que I on doit la révision de

la constitution canadienne 
amorcée il y a environ deux ans 
dans la capitale fédérale

Le premier ministre a expli­
qué que le slogan de l’UN aux 
dernières élections générales 
"Québec d’abord" r.’a jamais 
signifié à l’écart du Canada. 
’’Cependant, a poursuivi M. 
Bertrand, de là à accepter une 
position intransigeante comme 
celle qu’adopte l’actuel premier 
ministre du Canada, nous disons 
non"

Le Québec veut un pius grand 
partage des pouvoirs de façon 
qu'il ne puisse être contourné 
par le tedéral et que les méca­
nismes du fédéralisme ne soient 
pas utilisés en vue d’établir un 
Etat unitaire, a répété M Ber­
trand

Répondant à M Importe. M 
Bertrand a déclaré que l’option 
constitutionnelle de son parti est 
aussi claire que celle du parti 
libéral.

Education

l,e premier ministre a egale­
ment tenté de démontrer que le 
gouvernement agit en matière 
d éducation et ne peut être ac 
cusé de manquer de leadership, 
selon la motion de blâme des li­
beraux M, Bertrand a énuméré 
ia réalisation de projets tels que 
la création de l’Université du 
Québec, l’établissement des col­
lèges d enseignement général et 
professionnel, la création du 
conseil des universités en guise

Au sein du Haut-Commissariat des Loisirs
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Le malaise serait attribuable 
à un conflit de personnalité

I.K soiikiki; 
mi PETIT DÉIEIINER

Célibataire: celui qui paie 
deux fois plus cher d'impôt à 
la base, mais qui dort tcute 
la nuit

(fumiRil-IMMS WVKKS

QUEBEC < PO — Le ministre 
du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche, M. Gabriel Lou- 
bier, a indiqué, hier, que le ma­
laise existant au sein du Haut- 
Commissariat des i/oisirs. de la 
Jeunesse et des Sports est at­
tribuable à un conflit de per­
sonnalités

Il commentait, au cours d une 
conference de presse, une ré­
cente série d’articles du quoti­
dien Le Soleil donnant à enten­
dre que les choses étaient loin 
de tourner rond au sein du 
Haut-Commissariat

Ix* journal disait que des in­
trigues politiques avaient entou­
re la mutation de M Jean-Ma­
rie Morin au poste de ministre 
d'Etat délègue â l’Education et 
que l'on cherchait par les mê­
mes moyens à faire subir le mê­
me sort au Haut-Commissaire. 
M Yves Bélanger,

Selon le quotidien québécois.

M Jean Loiselle. chef du cabi­
net du premier ministre Ber­
trand, aurait été le personnage 
central des intrigues.

M Loubier a dit qu'il s'agit 
de pseudo-intrigues et que M 
Ixuselle n'avait trempé dans au- 
nir-1 machination

La mutation de M Morin, a-t- 
il dit, et les nominations de 
MM Bélanger, l/ouis Chanti- 
gny, commissaire aux sports, et 
Pierre Duceppe, commissaire à 
la Jeunesse et aux Loisirs, ont 
été !e résultat de décisions pri­
ses par le conseil des ministres

l>e conflit de personnalités 
mettrait en présence M Bélan­
ger. d'une part, et MM Chanti- 
gny et Duceppe d'autre part

M Morin, qui fut ministre 
responsable du Haut-Commissa­
riat jusqu'en octobre dernier, 
donnait son appui à M Bélan­
ger

HOUSTON Texas (AFP) — Alertés par la NASA 
qui souhaitait que les interrupteurs du module lunai­
re fussent vérifiés d’urgence, Russell Schweickart, un 
pilote du LEM, et James McDivitt, commandant du 
vol, ont fait une nouvelle visite, jeudi, en debut de 
soiree, dans l'habitacle de la cabine de debarque­
ment. toujours armée à l’engin Apollo-9.

Les deux hommes ont veillé à ce que tous les 
circuits électriques fussent en bon ordre et qu’il ne se 
produise aucune baisse de tension dans la petite cabi­
ne à deux places. Ils ont ensuite regagné Apollo-9 Le 
tout n’a pris que quelques minutes

Les trois cosmonautes seront 
réveillés vendredi dès une heure 
et demie du matin. Ils n’auront 
de nouveau droit au repos, à 
18h 15 qu’après un ballet spatial 
tellement compliqué que 
Schweickart a admis récemment 
avoir mis cinq ans à se fami­
liariser avec la manoeuvre très 
difficile qu’il effectuera très 
bientôt. Schweickart ajoutait 
d’ailleurs, non sans humour, 
qu’il n’était pas tout à fait sûr 
d’avoir tout compris 

En quelques mots, le LEM 
effectuera, de 08h05 a 12h59 une 
série de révolutions autour du 
module de commandement con­
trôlé par Scott seul à bord. 
L’araignée s’éloignera de Boule 
de gomme de 3 milles marins à 
95 milles marins. Tout se pas­
sera comme si le module lu­
naire, s’étant détaché de l'habi­
tacle principal, amorçait sa des­
cente vers la surface lunaire.

de riposte aux allégations de 
l’opposition.

Pour sa part, le ministre de 
l’Education, M. Jean-Guy Car­
dinal, l’une des principales ci­
bles visées par la motion de 
non-confiance, a défendu son 
ministère en soulignant que l’U­
nion nationale "continue de fai­
re preuve de fermeté dans sa 
politique d'éducation ",

M Cardinal a reproché aux 
libéraux de présenter cette mo­
tion et d'accuser le gouverne­
ment d'immobilisme "afin d’é­
viter de discuter en Chambre 
des véritables problèmes de 
l’heure"

Se réclamant solidaire du do­
cument de travail présenté par 
M Bertrand a la conférence 
constitutionnelle, le ministre de 
l'Education. que plusieurs 
voient déjà comme un candidat 
logique a ia chefferie de l'UN, 
a exprimé l'opinion que le dis­
cours de M. Importe, prononcé 
la veille, "était une preuve évi­
dente de démagogie et de man­
que de leadership de l'opposi­
tion".

I.'ancien ministre de l Educa- 
tion. M. Paul Gérin-Lajoie, a de 
nouveau accusé le gouverne­
ment d'avoir conduit l’éduca­
tion dans "un marasme et un 
fouillis sans cesse grandissant".

M Gérin-Lajoie a ajouté que 
l’UN a crée "la confusion et ie 
désarroi dans lesquels se trou­
vent les étudiants, les parents, 
les enseignants et les adminis­
trateurs d'institutions".

Le ministre a annonce qu’une 
enquête était en cours afin de 
déterminer qui avait intérêt a 
ce que les conflits existant au 
sein du Hain - Commissariat 
soient rendus publics".

M Loubier a dit qu'il n'existe 
aucun conflit entre lui-même et 
son collègue du conseil des mi­
nistres, M Morin

Pour bien illustrer le conflit 
de personnalités, M l/oubier a 
dit qu'il avait récemment réuni 
le^ trois commissaires dans son 
bureau et que le Larousse n'a 
pas encore imprimé les qualifi­
catifs dont ils se sont mutuelle­
ment gratifiés à cette occa­
sion"

Tous les trois, a-t-il dit. "se 
sont cognés la gueule" mais ils 
s< toujours dans le bateau 
"parce qu'on ne quitte pas le 
navire au moment où ce der­
nier traverse une tempête".

Devant la commission d'enquête

Geoffroy avoue avoir pris 
^ part à deux attentats à 

la bombe à Montréal
MONTREAL (PC» — Pierre-Pau! Geoffroy a déclaré 

hier devant une commission spéciale d'enquête qu'il avait 
participé à deux récents attentat» a la bombe survenus dans 
la région de Montréal.

Geoffroy, 25 ans. a dit au cours d’une audition à cette 
enquête qu'il avait assemblé les "engins" sur les ordres d'un 
"membre du Fl/Q".

L’enquête instituée par le premier ministre du Québec 
Jean-Jacques Bertrand a commence à tenir des audiences, 
hier, en rapport avec les attentats a la bombe survenus dans 
la région de Montreal en 1968 et en 1969.

La commission possède des pouvoirs spéciaux en vertu 
de la nouvelle Loi des enquêtes sur les incendies. Une parue 
du témoignage de Geoffroy a été entendue à huis clos.

Geoffroy a déclare à l'audience publique, hier, que l at- 
tentat du 22 février au club de Réforme, rue Sherbrooke, 
avait été discuté "deux ou trois jours auparavant" à son 
appartement. Mais il a refusé de dire combien de personnes 
avaient pris part à la réunion ou si des membres du FLQ 
étaient impliqués dans la fabrication des bombes ou à cet 
attentat.

Geoffroy a egalement déclare que les plans pour com­
mettre l’attentat à la bombe à la librairie de l’Imprimeur de 
la Reine sur la rue Ste-Catherine, ouest, le 25 février, avaient 
été discutés par le grotipe plusieurs fois auparavant, mais il 
a refusé de donner des détails 

11 a dit que l'engin utilise le 25 février était constitué de 
deux bâtons de dynamite et d’une bouteille de bière remplie 
d'essence.

Interroge par Me Michel Côte, le conseiller juridique de 
la police de Montréal, à propos de celui qui avait dirigé 
1 attentat au Club de Réforme, qui est le club social du parti 
liberal dans la métropole. Geoffroy a déclare: "Nous nous 
sommes mis d'accord à ce sujet Un membre du FLQ m'a 
demandé d'en fabriquer une”.

11 a dit ne pas pouvoir se rappeler combien de personnes 
y étaient impliquées, ajoutant qu’il n'avait "loué" son ap­
partement que pour y fabriquer des bombes

Geoffroy a témoigne avec l'entente que son témoignage 
ne pourra servir contre lui dans tout procès criminel subse­
quent

p
% Relativement à l’enquête
ï

La police est silencieuse
MONTREAL <PO - La police est demeurée silencieuse, 

hier, sur la nature des progrès accomplis dans l'enquête qui 
se poursuit concernant les récents attentats à la bombe 

Le seul commentaire recueilli provient de l’assistant- 
directeur de la police de Montréal. M Paul-Emile Olivier. 
qui a déclaré aux reporters que ’nous n’en sommes pas à la 
fin de l'enquête"

Briques

Mercred’ soir de* individus non identifiés ont lancé trois 
briques i travers de* fenêtres de l’édifice du ministère fédé­
ral de la santé a Montréal, causant des dommages pour 
environ $40 On rapporte que sur l'une de ces briques une 
note avait été attachée sur laquelle on pouvait lire- "FLQ 
pas mort”

Il y a eu 11 attentats à la bombe à Montréal cette année 
C'est après une explosion ssirvemie à la Bourse de Montreal 
le 13 février dernier, attentat qui a causé des blessures à 27 
personnes qu'une recompense de $50 000 a été offerte pour 
toute information menant à l’arrestation des terroristes

Les trois cosmonautes se sont couchés à 18b , 
apres un repas composé de crevettes, de bouchées de 
boeuf, de légumes, de cake et de jus de fruits.

La premiere répétition générale du voyage que 
deux cosmonautes américains effectueront un jour 
prochain à destinat'on de la lune va occuper aujourd’­
hui pendant plus de 17 heures, les trois membres de 
l éouipage d’Apollo-9.

A cette occasion, McDivitt, Scott et Schweickart 
auront besoin de se trouver en pleine possession de 
leurs moyens et devront faire appel à toutes les res­
sources que 1 entrainement leur a permis de réunir 
en cinq longues années

puis remontait en direction de 
la cabine-mère, pour s'y accro­
cher avant que le trio mette 
le cap sur la terre

Aujourd’hui, toutefois Apollo- 
9 ne volera qu'a environ 134 mil­
les marins du globe

Quelle vue
Inscrite au programme de la 

mission Apollo-9, annulée pour 
raisons de santé, rétablie enfin 
au dernier moment, la sortie 
dans l’espace d’un cosmonaute 
américain, la première depuis 
plus de deux ans (la dernière 
date du 14 novembre 1966. Ed­
win Aldnn-Gemini-12) a effecti­
vement eu lieu hier en début 
d’après-midi.

Russell Schweickart a passe 
37 minutes 30 secondes dans l’es­
pace et. comme ses prédéces­
seurs. cinq Américains, trois 
soviétiques, il n’a pas tari d’ad- 
mi ration sur le spectacle of-

fert a ses yeux "Mon Dieu, 
quelle vue” s’est-il exclamé, 
en découvrant le panorama du 
ciel, de ia terre, de la lune et 
des étoiles. Et il a déclaré re­

gretter ne pas pouvoir jouer plus 
longtemps les piétons de l’es­
pace.

Suivant le plan initial du vol, 
Schweickart aurait dû passer 
plus de deux heures hors du 
module lunaire, dont il est le 
pilote, en faire le tour, aller 
jusqu’à l'écoutille avant de la 
cabine principale, revenir, se li­
vrer à divers expériences de té- 
lémétrie et enfin transmettre 
une émission de télévision en di­
rect depuis l’espace.

Faute de temps, il na pu ni 
se diriger vers la cabine de com­
mandement. ni effectuer d'émis­
sion télévisée. En bonne forme, 
Schweickart. cependant, solide­
ment calé dans les babouches 
d’or, sabots de fixation rivés sur 
la plateforme bordant l'écoutille 
du LEM. a pu se livrer à des 
exercices de navigation cosmi­
que, repérant quelques étoiles 
avec une grande précision, et 
prendre plusieurs photos du 
ciel, de notre planète et du train 
spatial.

Récupérer des maquettes ther­
miques, reperer des étoiles, 
prendre des photos, ne consti­
tuaient cependant pas ressentie!

de la mission de Schweickart. 
La véritable raison d'être de sa 
sortie spatiale était de vérifier 
le bon fonctionnement de son 
scaphandre et de son harnais 
de survie, ceux mêmes que les 
futurs conquérants de la lune 
porteront lorsqu'ils fouleront le 
sol du satellite de la terre.

Pour la première fois, un mar­
cheur de l'espace américain 
était autonome

"Félicitations ’, a annoncé le 
centre de contrôle d'Houston 
après que l'équipage l’eût pré­
venu que Schweickart était ren­
tré et que les écoutilles avaient 
été refermées 40 minutes exac­
tement après leur ouverture.

A défaut d’émission télévisée 
en direct au cours de la sortie 
spatiale de Schweickart, les 
téléspectateurs américains ont 
eu droit, a partir de 14 heures, 
à une émission transmise depuis 
l’intérieur du module lunaire.

D'une remarquable qualité, 
les premières images ont mon­
tré avec netteté le colonel Mc­
Divitt et son camarade Schweic­
kart debout dans l'habitacle 
exigu de la cabine de débarque­
ment.

Schweickart ne paraissait nul­
lement éprouvé par les effort* 
fournis, un peu plus d'une heure 
auparavant, au cours de sa sor­
tie dans l’espace.

Le FLQ n'est pas mor*

La police découvre 141 
bâtons de dynamite dans 

le nord de Montréal
MONTRF.AL (PC) — La police a rapporté, 

hier soir, avoir fait la découverte sous le boule­
vard métropolitain au nord de Montréal de 141 
bâtons de dynamite prêts à exploser.

La police a désamorçé cette bombe, quelle a déclaré 
être la plus dangereuse a être découverte cette année

Un porte-parole de la police de Ville St-Laurent a dit 
qu'un appel téléphonique anonyme avait prévenu de la pré­
sence de cet engin sous le Boulevard Métropolitain, une voie 

elevée très achalandée qui traverse tout le nord de la ville. 
Le secteur ou a été découverte la bombe est situé un peu 

à l’ouest d'une autre voie, où la circulation est très dense, soit 
le Boulevard Décarie, qui va du nord au sud.

La police a déclaré qu'il y avait 126 bâtons de dynamite 
dans une caisse et 15 dans une autre 

On n'a donne aucun autre détail
Cette découverte survient au cours d'une enquête intense 

menée par la police sur cette vague d’attentats à la bombe 
dans !a région de Montréal, où 11 attentats ont été commis 
depuis le premier janvier de cette annee et 53 au cours de 
1968

COUP D’OEIL / 
SUR L’ACTUALITE

Retard minime dans les travaux de 
construction à la centrale d'e Gentilly

QUEBEC <PU) — Il pourrait se produire tout au plu» un 
retard minime dans 1rs rapport* hebdomadaires des travaux de 
construction de la centrale nucléaire de Gentilly, a déclaré hier, le 
ministre des Richesses naturelles. M. Paul E. Allard.

!.* ministre a fait cette affirmation à la suite d'une question de 
M. Gaston Binette (L-Deux-Moatagaes), demandant si la destruc­
tion de l'ordinateur de l'université Sir George Williams apporterait 
des retards dans le parachèvement des travaux.

Cardinal annonce la nomination de trois 
gouverneurs à l’université du Québec

QUEBEC (PC) — Le ministre de l'Education. M. Jean-Guy 
Cardinal, a annonce. Jeudi, la nomination de MM. Roland Dugré, 
André Déom et Julien Major au poste de gouverneu-a de l’Univer­
sité du Québec.

l.es trois nouveaux gouverneurs de l’Université du Québec 
avaient tous été recommandes par les associations consultées 
par le ministère de l'Education.

I.'UniversIté du Québec a été fondée en vert» d'une loi que 
l'Assemblée nationale du Quebec a adoptée le Ut décembre der­
nier.

*. V' V
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Agrandissement et rénovations

Importants travaux à la 
distillerie Mekher's

par Pierre A. CHAMPOUX

BERTH IERMLLE — La 
Mekher’s, une compagnie

DU NOUVEAU

O'FLAMMES
CONCOURS DE 

DANSE TOUS LES 
DIMANCHE AVEC
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productive et d’avant-gar­
de, est à réaliser ses pro­
jets d’agrandissement et de 
construction sur ses ter­
rains et dans ses bâtisses 
de BerthierviHe. Présente­
ment des travaux de cons­
truction sont en cours 
pour l’établissement des 
nouveaux bureaux de la 
Mekher’s. Ces bureaux 
abriteront quelque 20 em­
ployes.

A l’interieur de l’usine il 
s’effectue aussi de nom­
breux travaux de moderni­
sation Il y a déjà des dé­
partements qui sont réno-
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LA GA20UNE SE VEND MOINS CHER À 

SHAWINIGAN, LOUISEVILLE ET LA RÉGION?

Si vous ne le savez pas, 
vous ne le saurez jamais.

En 1958, nous avons fermé nos pom-
pes de gazoline jaune • t le prix de la
gazoline a augmente de 10 a 12 cts
dans toute la region.

Pensez-y
pendant qu il est encore temps!

Même ceux qui nous oublient, 
épargnent de l'argent a cause de nous.

vés et qui sont en fonction. 
Par exemple le départe­
ment de la manutention du 
grain vient d etre moderni­
sé et les employés régu­
liers y travaillent’ Bientôt, 
les travaux de recondition- 
nement des autres dépar­
tements seront terminés.

La distillerie Mekher’s 
de BerthierviHe comprend 
quatre départements prin­
cipaux. Il y a la manuten­
tion de grain, la levure, la 
fermentation et le sous- 
produit. Les travaux de re­
novation du departement 
de la levure sont presqu’a- 
cheves tandis que les au­

tres travaux d’améliora­
tion de l’usine sont en 
cours.

La compagnie Mekher’s 
a investi une somme d’en­
viron $6.000,000 pour la 
construction de nouveaux 
bureaux et la rénovation 
de la distillerie. En plus, 
on construit deux bâtisses 
d’embouteillage qui seront 
adjacentes aux nouveaux 
bureaux

Ces travaux effectués 
par la Mekher’s de Ber- 
thierville sont dans le but 
d’obtenir une plus grande 
capacité et pour la moder­
nisation de l’usine en géné­
ral.

Sur la route. . .
de Berthier

M. le notoire Cloude Joyol, secretoire de Berthier- 
Paroisse, convaincu de ce qu'il affirme, a dit soudainement 
a M. Marcel Aucoin que l'annexion de BerthierviHe à Ber. 
thier-paroisse sera sûrement pour bientôt. M. Aucoin, un 
conseiller o BerthierviHe, n o rien dit à l'audition des paro­
les du notoire Joyol; mais un sourire plus ou moins négatif 
s est place sur son visage. Toutefois si cela se foit, ce ne 
sera pcs pire qu ailleurs... enfin disons pos pire que prés 
de nous. . Mais au fait, lo aussi c est une force!

- O -
On nous a dit que le gerant de lo banque Royale. M. 

Denis Goutreou, n'aime pas se rendre à l'hôtel le Berthelet. 
I paraît qu a choque fois qu'il s'y rend il devient garçon de 
fable...

- O -
Pariant de l'hôtel Berthelet, la charmante épouse du 

proprietaire de cet etablissement, M. René Savoie, a eu le 
malheur de se fracturer une jambe.

- O •
Chez les enseignants a BerthierviHe, on o reconnu 

plusieurs personnes bien connues dans la region. Pour ceux 
qui ne sauraient pas ou ils sont, et bien c'est facile, ils sont 
comme tout le monde a BerthierviHe On a rencontré M. 
Guy Durand, le pere Pogeou, un poete canadien des plu» 
formidables. Il y a egalement, Andre Dubeau, le Frère 
Hague, et beaucoup d autres

- O -
H y a des gens mieux renseignes que d autres a 

Berthiervi e. M. Gilles Tessier, que tout le monde connaît 
bien, sait des choses et des choses même très intéressantes. 
H sait même qu'une grande nouvelle attend BerthierviHe. 
Ce sera pour quand l'annonce?

-

t 2**% I

■

LORS DE IA JOURNEE PEDAGOGIQUE qui o eu lieu cette 
semaine, les enseignants de la Commission scolaire Ber- 
thier-d Autraie ont pu visiter la nouvelle ecole polyva­
lente Pierre-de-Lestage de BerthierviHe. Sur la photo, un 
groupe d enseignants qui écoutent les explications don-

(Photo Rondeau)
nees par M. Lusignan, president de la Commission sco­
laire de Berthier-d Autraie. Il est accompagné de M. Guy- 
Durand, directeur général des etudes o la même commit-
sion, 6 l'extrême droite de la photo.

A l'occasion de la journée pédagogique

Les enseignants se familiarisent 
avec la nouvelle école polyvalente

par Pierre A. CHAMPOUX

BERTHIERVILLE - Lors de 
la journée pédagogique de la 
Commission scolaire de Ber- 
thier-d'Autraie, les enseignants 
ont pu visiter la nouvelle école 
polyvalente de BerthierviHe 
L'école Pierre-de-Lestage est si­
tuée face a la route 41-42 à Ber­
thier ville

L’école, qui sera dirigée par 
le Frère Hogue, pourra recevoir 
jusqu a 1.300 élèves de tous les 
cours II y a 30 classes de cours, 
des laboratoires, des ateliers, 
des gymnases et une chapelle

Parmi les laboratoires, il y 
aura le laboratoire de chimie II 
comprendra tout l'équipement 

nécessaire aux fins d'expériences 
qui seront menées par les élè­
ves eux-mèmes. Le laboratoire 
de physique sera lui aussi equi-

vailler avec compréhension cet- 
pe pour que l’élève puisse tra­

ie science. L'école Pierre-de-Les- 
tage comprendra également un 
laboratoire de géographie, de 
langue, de sciences naturelles, 
de commerce, deux gymnases, 
deux palestres et un audito­
rium de 360 places.

Des ateliers ont été installes 
pour des matières telles que les 
arts, la mécanique automobile, 
l'électricité, la mécanique d'a­
justage. la soudure, la tenue de 
maison, l'agriculture, la cons­
truction en general, la couture 
dans l'industrie et domestique

Il y a également une vaste 
chapelle, qui, nous a-t-on dit, se­
ra des mieux décorées

L'architecte qui a préparé les 
plans de la polyvalente Pierre- 
de-Lestage est M Roland Du- 
mais. L'entrepreneur général

est la compagnie Pisapia.
Des septembre l’école polyva­

lente de Berthiervile sera en

action pour les 1.300 élevés ve­
nant de Uxite la région de Ber­
thier.

Recherche de la vérité
1 homme doit «■o libérer de 
tout prt |ugi u lit ie tjui juo- 
mcih île sa propic imagina­
tion. .ifm de pouvoir recher- 
ther la Vérin '.iiu aucune 
inttas i I a N i riti ou 11 nu 

me dans toutes les religions, 
et par elle, l'imité du monde 
peut itre réalisie.
Tous les peuples ont en 
commun une même croyance 
fondamentale. La Vérité, qui 
est "Une , ne peut être di-

sisée, et les différences qui 
paraissent exister parmi les 
nations pro'ienncnt seule­
ment de leur attachement 
aux préjugés, hi seulement 
ks hommes cherchaient la 
Vérité, ils se trouveraient 
unis.
Pour plus amples renseigne­
ments, écrivez à:
Haha i: Option Humanité, 
Suite 9. 15 tS Avenue des 
Pins. ()., Montréal, Québec.

Nous faisons économiser aux automobilistes 
de la région 33,200,000. par an.

Pensez-y pour ceux qui oublient!

Foucher Inc.
Shawinigan 

et

Louiseviile
PRESIDENT

J. Armand Foucher

En vue d'aider la jeunesse

Le Richelieu vendra
des oeufs de

NOTAIRE

LI0NF.L MARTIN
B A . U.. C.

Licencie en droit

163, rue Laviolette T.-R.
375-7733

Pâques
BERTHIERVILLE (PAC) 

— Alors qu’il *e reunis­
saient pour leur souper 
hebdomadaire, mardi soir 
dernier, a l’hôtel du Cana­
da les membres du club Ri­
chelieu de BerthierviHe 
ont décidé encore cette an­
née. de faire une collecte 
pour venir en aide à la jeu­
nesse malheureuse. Cette

jamais vu

aux
pharmacies atlas

année encore, les membres 
Richelieu solliciteront la 
population en leur offrant 
les oeufs de Pâques, mardi 
saint, le premier avril.

On se souvient que l’an 
dernier et il y a deux ans, 
la collecte Richelieu ser­
vait a acheter des souliers 
pour des enfants défavori­
sés. Cette année, les recet­
tes de la sollicitation du 
mardi saint serviront à 
payer le coût des examens 
de la vue et de la dentition1 
ainsi que le coût des appa 
reils appropriés, pour lesi 
enfants nécessiteux.

Depuis que le club Ri­
chelieu de BerthierviHe 
fait ses collectes en ven­
dant des oeufs de Pâques, 
il a fait des dons pour une 
valeur de $850 L’an der-j 
nier, la sollicitation des! 
membres avait rapporté la 
somme de $474. Le total 
des sommes en contribu-l 
lions personnelles et in i 
dustnelles a été de $60 Le 
grand total a donc été de; 
$534 Les dépenses se sont 
élevées a $90 pour laisser 
un profit net de $444, qui 
a servi à l’achat de petits 
souliers pour l’enfance 
malheureuse.

Lors de la collecte de 
1968. c'est le Dr Lucien 
Hénault qui s’est occupé 
de la bonne marche de la 
vente. Cette année, vu le 
succès remporté par la 
dernière sollicitation, c’est 
encore le Dr Hénault qui 
aura la charge d’organiser 
cette vente. Il sera aidé 
dans son travail de M Ber­
nard Grégoire Jr.

Une vraie bonne bière.

Garanti !
Aujourd’hui c’est

O’Keefe !

"i; w

Biere
i O'Keefe

BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LA BRASSERIE O KEEFE LTÉE
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Voie de contournement 
de JoSiette terminée
pour Tannée 1970
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LE MINISTERE DE LA VOIRIE a annonce, hier, qu une 
premiere section de 2 8 milles de la route de contourne­
ment de Joliette entre la route de 48 dons Notre-Dame 
des Prairies et la voie de contournement de l autoroute

Le conseiller Drainville le voudrait

de la rive nord serait terminée a l'automne 1969 Ci- 
haut, on voit une phase des travaux amorces en 1959 et 
reprise en 1963.

La cite en viendra t elle à vendre 
des terrains aux contribuables?

par ( laurie HL ROI V

.'OL1KTTK 1.1 cité de Jo- 
lie‘'p détiendra-!-elle agent 
d'immriihles ou plutôt agent ries 
terresLe conseil se portera-t-il 
acquérctir <lc vastes superficies 
«le terrains qui seraient divises 
en lots pour être revendus a 
prix raisonnable aux contribua­
bles afin de promouvoir la cons­
truction domiciliaire?

I. oehcvin Marcel Drainville 
s'est fait le défenseur de ectte 
ormide praiiquée dans d'autres 

municipalités mats son idée a

rencontre une forte opposition 
rie la part de quelques-uns de 
ses eol'irgues du cotise9 munici­
pal

Kn amorçant le «lebat. l'é- 
cheiin Drainville s'est dit d avis 
que la cite de .Miette devrait 
acheter des terrains pour ensui­
te les revendre afin d'éviter 
la spéculation qui entrave la 
bonne marche de la construc­
tion domiciliaire.

la- conseiller .lean Relair n a 
p.e. tarde a répliquer Ôue !ps 
compétiteur* de la eue ne se lt-

En furetant dans Joliette
vww

JOLIETTE C.H Un certain émoi a ete créé, mercredi 
matin, lorsque le système d alarme a ete declenche acci­
dentellement au magasin Green sur la Place Bourget. En 
entendant le cri strident de la sonnerie, une foule de gens 
ont cru a un vol et cette nouvelle s est répandue comme 
une traînée de poudre. Plusieurs n ont pu vérifier s'il s’agis­
sait d'un accident e» des journalistes ont été appelés a 
couvrir cet événement pour apprendre du directeur-adjoint 
de la Sùrete municipale que le système d alarme avait ete 
declenche accidentellement.

- O -
La Chambre de Commerce est un organisme très actif 

Ceux qui assistent aux reunions du jeudi matin a l'hôtel 
Château Windsor peuvent s'en rendre facilement compte 
Des questions très serieusee y sont discutées par un groupe 
dhommes imbus du développement de leur ville et de leur 
region. Aussi il ne faut pas se surprendre si les effectifs 
augmentent. Hier matin, on annonçait l addition de quatre 
nouveaux membres soit MM Jean-Marie Mailhot, Valmore 
Trude1. Luc Landreville et Maurice Lévesque.

- O
Le nouveau magasin 6 rayons Gordon Batah est une 

merveie. Cet etablissement commercial unique en ce gen­
re non seulement dons la region mais au-delà présente une 
architecture merveil euse et fera la fierte des Joliettoms. 
Cet investissement considérable est une preuve de la solidité 
economique de a region et de la confiance des marchands 
dans l'avenir.

- O -
le maire Roussin est a l’affût de tout ce qui peut servir 

l administration municipale Malgré ses très nombreuses 
occupations, il assistait, hier, dans la Vieille Capitale, a 
une reunion du conseil d administration de l'Union des 
Municipalités.

vraient pas a ci- jeu mais vif 
«■omme l'éclair, le proposetir de 
la formule d’achat de terres par 
la rite de .Miette faisait rcmar- 
«Rier à ses collègues qu'il y 
avait trop de locataires et pas 
assez de proprietaires Dans son 
optique un intérêt de 8 1-2 pour 
eem rapporterait un excellent 
revenu a la cite en plus de ren­
dre un inoonimensuraWe scru­
te aux salaries moyens dési­
reux de posséder leur propre 
maison.

\pres que féchevm ('ha ries- 
Fdouard Desy eut affirme que 
la formule proposée par son col­
lègue Drainville était utopique, 
le conseiller .Jean Belatr a dit 
qu'il y avait de très nombreux 
terrains à vendre a .Miette 
pour la somme de Î1.000

M conseiller Drainville est re­
venu à la charge pour expliquer 
qu'il parlait des terrains nus 

LiOrsqu un nouveau développe­
ment domiciliaire surgit, les 
terrains son! vendus a un prix 
abordable au début mais le pnx 
monte en fléché au fur et a me­
sure que le développement s'ac­
complit Il vient un temps où les 
terrains ne sont plus achetables 
ou le sont seulement par des 
gens fortunes Ca jmie au de­
triment du salarie moyen

le conseiller Lucien Maio est 
entre dans le jeu de la discus­
sion pour apprendre a ses collo­
gues qu'il y avait .'Km propriétai­
res «le plus qu’en 1965 ei son 
collègue .Jean Relair a affirmé 
par la suite que si le gomerne- 
tnenl federal faisait disparaître 
la taxe de il pour cent sur les 
matériaux de construction et 
consentait également une ris­
tourne raisonnable, la construc­
tion domiciliaire connaîtrait une 
i oguo sans precedent

Mais M Drainville no s'est 
lias compte pour hailu en don­
nant comme exemple la ville «le 
Trois-Rivières ou l'on a réussi, 
grâce a la f«irmuîe qu'il propo­
sât! p«Hir .Miette a diminuer 
«'onsidérablemery la spécula 
lion.

Pour sa part, le conseiller 
Lionel ('outil qui jusque la avait 
écouté la discussion d'une oreil­

le très attentive a prétendu «ni# 
la formule proposée par M 
Drain- illc se classait comme un 
!em de second ordre el qu'en 

examinant le taux d'mterêt 
pour les emprunteurs la cite «+e 
.Miette n'y pouvait rien

Réussissant a placer un der­
nier mot M. Drainville a souli­
gné que les constructeurs 
étaient la pour construire et que 
ça axait peu d'importance pour 
la cité de .JoLiefte

Son honneur le maire Camùie- 
V Roussin qui n'axait dit mot 
pendant la longue discussion a 
mis élégamment fin au débat en 
expliquant «ju on s'etait litre à 
une discussion pendant l'étude 
des vérificateurs. 11 a calme 
tous les esprits en disant que la 
formule proposée par le conseil­
ler Drainville pourra être remi­
se en question lorsque le con­
seil municipal éludiera la réno- 
\ at ion urbaine Mais il n a pn 
s'empêcher de dire que la cité 
de Joliette étau une des villes 
les mieux éclairées au Québec a 
un coût plus que raisonnable

Sentence remise 
à plus tard

JOLIETTF. «CH U rap- 
port d'un représentant du Servi­
ce Social de Joliette détermine­
ra de la sentence que recevra 
Fernand St-Jacques

M ieune homme dans la ving­
taine. vêtu d'un gilet bleu, a 
comparu «levant le juge Mauri­
ce Mateau de la Cour des Ses­
sions «le la Paix pour répondre 
a l'iMX'ttsaUnn d'avoir vole l'au­
tomobile de M William Proolx 
a St-Paul de Joliette. le 2 mars

L'inculpé a avoué sa cul pain 
Lite sur le champ el c'est alors 
que le président du tribunal bu 
a dit qu'il rencontrerait un re 
présentant du Serxicc Social qui 
lui soumettrait un rapport sur 
son compte la' jeune homme 
sera garde en eclkiles d iet le 
orononce de la sentence

JOLIETTE (C H.) — l'ne 
premiere section de 2 8 
milles de la route de con­
tournement de Joliette, en­
tre la route 48 dans Notre- 
Dame des Prairies et la 
voie de contournement de 
l'autoroute Nord sera ter­
minée a l'automne 1969

D’autre part, la marche 
des travaux sur le tronçon 
sud permet d’espérer que 
cette nouvelle artère pour­
ra être utilisée au complet 
en 1970

La chaussée à quatre 
voies doublera la route nu­
méro 48 en contournant 
l'agglomération de Joliette

Le maire Roussin

Jolielte, une 
des cités les 
mieux éclairées

JOLIETTE (CH> - La cite de 
Joliette est une des villes les 
mieux éclairées dans la provin­
ce de Québec a un coût plus que 
raisonnable C'est le commen­
taire qti a formulé son honneur 
le maire Camille A Roussin 
lors de l'étude du bilan finan­
cier de l'année 19fiü l,e premier 
magistrat a fait remarquer que 
la cité était éclairée par 2.500 
lumières dont 556 lampes a 
mercure "Cet excellent servi­
ce. de commenter le maire a 
ses collègues a coûte a la cite la 
somme raisonnable de $35.000 
alors que nous aurions verse un 
moniant approximatif de $100.- 
noo pour reeexmr le même ser­
vice de rtfydro-Québec

Depuis 1889

Dans ses remarques, le maire 
Roussin a lait remarquer que 
l'électricité était muntcipaltsee 
a Joliette depuis R0 ans soit de­
puis 1889 Fn 1889. on procédait 
a l'inauguration de la salle des 
deliberations publiques «le l'ac­
tuel hôtel de ville et on com­
mençait la construction d'une 
centrale électrique. Cne injonc­
tion prise par un groupe de ci­
toyens arrêtait temporairement 
la marche des travaux mais 
l'injonction était quelque temps 
plus tard rejetée par le tribunal 
et la centrale était inaugurée en 
1889

Les loisirs a Joliette Des oiseaux migrateurs

Aréno

10 00 o m. Commission Scolaire Régionale.
12.00 a.m. Ecole des Métiers

1.30 p.m. Patinage libre.
3.30 p.m. Patinage artistique.
6 00 p m. Cathédrale vs St Jean-Baptiste Pee Wee Semi- 

fmole 3 de 5. St-Jean-Baptiste mène 1 a 0.
7.00 p m. Cathédrale vs Christ-Roi Bantam. Sérié 

semi-finale de 3 de 5. Cathédrale mène 1 à 0.
8.00 p.m. Patinage public.

10 00 p.m. Ballon sur glace, séries de fin de saison ligue 
des Capucins du Nord.

Centre de loisirs

7 00 p.m. Cours de natation , Gilles Joly.
7 30 p.m. Pratique du Judo.
8 00 p.m. Bain public.
7.30 p.m. Activités diverses au gymnaee 
7 30 p.m. Activités diverses ou gymnase.
9 30 p.m. Cours de notation, Gilles Joly.

Centre d'hiver Bosco

1 00 A 10 00 p.m. le centre d'hiver sera ouvert si lo 
temperature le permet, pour le ski .. la traîne sauvage... les 
autoneiges et le patinage extérieur. Entrée gratuite

A l'amende pour avoir 
chassé illégalement

JOLIFTTF (’ ll ) — Jacques 
Boulanger, un étudiant mont­
réalais. aime chasser durant 
ses moments «le loisirs mais à 
l'occasion ses vacances ne coïn­
cident pas avec les périodes 
f*ermisos pour la «basse 

lie 2? septembre dernier, il se 
permettait une excursion de 
chasse d'une manière illégale 
Malheureusement pour lui. un 
garde-cbasse était aux alentours 
et il était traduit devant le Cour 
ries Sessions de la Paix sons une 
donlHe accusation D'abord, 
justice lut reprochait d' 
«basse illégalement un 
migrateur sans permis et ensui­
te d'avoir illégalement «bass< 
un oiseau migrateur av«Y un fu­
sil chargé d'une halle 

La Gendarmerie Royale

la 
l'avoir 
oiseau

du

a l’est. Son utilisation par 
les véhiculés de transit 
permettra de dégager la 
circulation du centre-ville.

La construction de cette 
route amorcée en 1959. a 
repris il y a quatre ans. 
Depuis cette date, une 
somme de §1,600.000 > a 
été consacrée.

Le projet d'une lon­
gueur de 5 3 milles coûte­
ra $2.500.000 au total. On 
\ affectera, cette annee.

§990.000 afin de terminer 
les fondations, de paver la 
section nord ainsi que de 
preparer l'assiette du tron­
çon 'Ud entre le Chemin 
du Moulin et la route nu- 
meo 48 dans St-Paul.

Un viaduc
N la même occa i, le 

ministre de la Voi . . ho­
norable Fernand Lafontai­
ne l ient d'accorder un con­
trat de $148,000 pour la

realisation d'un viaduc de 
245 pieds au-dessus de !a 
voie de contournement 
dans l’axe du Rang Base de 
Roc longeant la riviere 
l’Assomption. La nouvelle 
affaire rejoint la route 48 
à ses deux extrémités. Elle 
croise la rue Baby, la route 
41. la voie de raccorde­
ment à l’autoroute de la ri­
ve nord, le rang Base de 
Roc et le Chemin du Vieux 
Moulin.

Les cadres seront élargis

La Scciélé Historique de Joliette tete 
son 40ième anniversaire de tondation

JOLIFTTF CM' _ U Sodé- 
Historique «le Joliette dont 

m honneur le maire Camille 
Roussin est le président, fête- 

i son quarantième anniversai- 
’ de fondation d'une façon
raruliose nouvelle an

de

evet

noneée. hier après-rr 
premier magistrat d<
Joliette

Pour marquer 
la Société a décidé d'élargir 
cadres el d'admettre de nou­
veaux membres File publiera 
egalement certains travaux 
d'envergure régionale D c s 
pressions son! également faites 
pour que la So< ie:e Histo-ique 
<ie Joliette établisse un mus<?e 
acadien a St-.Jaeques. le centre 
repona! de-; Acadiens La So­
ciété Historique a été fondée le 8 
mars '929 Fonoee pr l'abbe 
Eugène Martin, elle comptait 
comme premiers membres en 
plus de l'abbé Martin, le juge 
Sir Mathias Tellier le R P Fer­
nand Guiibeault et Mgr Wilfrrd 
('ayer. Ces deux derniers son! 
encore vivants.

Trois presidents

La Socic'c H >io: ique de Jn- 
lietle. malgré ses quarante ans 
d'existence n'a eu que trois pré­
sidents pour diriger sçs desti­
nées. 11 s’agit du juge Mathias 
Telliet. du Dr Albert Geoffroy 
et du Dr Camille-A Roussin 
qui remplit sa fonction «iepu s 
trois ans

L'organisme independan; 
comme lexpliquit son 
président, a eu a date près de 
100 membres dont une cinquan-

• ne -ont encore vivants et une 
«’•entame actifs La Société a te­
nu quelques seances publiques 
et a publie certains documents 
su; l’histoire de la region

I n musée

La Société a été responsable 
«le organisation d'un musée rie
lo llies choses canadiennes si-

Du Yoga 
à Joliette

Dr Camille A. Roussin

tué dans la rue Visitation L’ho­
norable Marcel Masse est un 
membre de la Société et Mgr 
Omet Valois en est le secrétai­
re-archiviste Le siège social est 
situe a Levèché ou des reunions 
sont tenues a tous les deux ou 
trois mois.

Pour clore son entretien, le 
maire Roussin a explique que la 
Société Historique de Joliette ne 
taisa.: pas grand bruit mais 
qu'elle accomplissait dans Torn 
bre un travail consKiorable et 
constructif

JOLIETTE PG - Afin de 
répondre a une demande de 
plus en plus grande, un troisiè­
me cours de Yoga débutera ce 
soir au centre de loisirs de Jo­
liette Ce cours qui sera a l’in­
tention de débutantes et débu­
tants sera dorme par les profes­
seurs «lu Centre de Yoga Krish­
na Radah qui sont en charge de 
cette s<K*tion du centre de Loi­
sirs

Ces cours qui ai aient débuté 
l’an dernier avaient connu beau- 
cmip de succès des la premiere 
annee sous la direction de pro­
fesseurs très competents. A 
T ouverture du «•entre de loisirs 
au mois de décembre, plusieurs 
anciens s'intéressèrent el un 
e-ows plus avancé fut mis de 
l'avant. Ce cours a lieu chaque 
mercredi à 7.30 p m. et comme 
il fallait s'y attendre plusieurs 
nouveaux donnèrent leur adhe­
sion au centre et un corn's de 
debutants se donne cha«)ue mer­
credi soir a 8 30 p.m

A compter de ce soir vu qu'u­
ne quinzaine de nouveaux mem­
bres ont demandé leur adhé­
sion a la section Yoga les auto- 
rues sont heureuses d'annoncer 
qu'un troisième cour'- sera rru* 
de Taxant a compter de 9 30 
p.m

■ jivfi-AY'

Canada qui représentait la justi­

ce dans celte cause a exhibe ur 
magnifique fusil a un coup qui 
aurait fait l'envie «le maints 
chasseurs chevronnés tTne cein­
ture contenant une douzaine de 
cartouches rie «leux pouces de 
longueur a aussi été produite 
devant le tribunal 

L'étudiant na pas fait de 
constatation et tl s est avoué 
coupable sous le premier chef 
d'accusation Le juge Maurice 
Majeau lut a impose une amen 
«le «le $10 en plus de confisquer 
les munitions mais non l'arme 
L'accuse cependant a contesté 
le second chef d'accusation et le 
president du tribunal lui a don­
ne raistm après qu'un des en­
quêteurs eut déclare que la ca­
rabine ne recelait aucune car­
touche au moment de l'arresta­
tion

LE CLUB GASTRONOMIQUE BOURGUIGNON de Joliette 
o rendu hommage à Tindujtrie avicole s prospéré dons 
la région, en accueillant à son dernier souper de très 
nombr^px représentant» d industries d«\ ce secteur de

(Photo Leon Savard)
notre économie On voit o cette occasion dans (ordre 
habitue , M. Don Smythe vice-president de la compo- 
gn e Ccmoda Pocke s, MM Louis et René Poirier, de René 
Poi'.er ltd, et M Bob Theriault, president du club.
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Mercredi jour chômé...

Dilemme entre laitiers de Shawinigan et Trois-Rivières
SHAWINIGAN DB - t n 

froupe demployés de laiterie 
de Shawimsan ont intercepté an 
livreur de UH de Trois- 
Rivières de même que son vé­
hicule mercredi matin, prés du 
motel Plage St-Michel.

Selon un des livreurs pré­
sents. S s'agirait d'un avertisse­
ment qu'ils désiraient servir 
aux propriétaires d une laiterie 
de Trois-Rivières qui effectuait 
la livraison de ses produits dans 
la journée du mercredi

A ce sujet. le porte-parde des 
livreurs de Shawinigan a souli­
gné qu'il existait une entente 
depuis une duaioe d années en­
tre les laiteries de la région a 
l’effet que le mercredi soit jour 
chômé.

Tl semble cependant que la 
laiterie trifluvienne ait passé

outre a cette entente pour en- 
\®yer quand même ses livreurs 
dans le secteur de Shawinigan. 
ce qui pourrait être mterpeete 
comme une concurrence déloya­
le. même s'il n existe pas de lé­
gislation a cet effet.

Les prévisions 
à $1,459,743

SHAWINIGAN-SUD RG' - 
Les previsions budgetaires de la 
commission scolaire de Shawmi- 
gan-Sud s élèvent a $1.459.743 
pour l’année scolaire 1968-1%9. 
tandis que le budget de l'an der-

II s agissait simplement d une 
entente entre gens de bonne foi. 
comme l a expliqué un livreur
dans le but de permettre aux 
employes de bénéficier dune 
journée de conge dans la semai­

ne au 
jours

lieu de travailler six

La manifestation na duré 
que quelques minutes, et le ca­
mion est reparti en drection de 
Trois Rivières

budgétaires s'élèvent 
à la Commission scolaire
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mer s'élevait a plus d un million 
sa cent mille dollars.

En effet, lors de U derntere 
assemblée de la commission 
scolaire de cette ville, les com­
missaires ont adopté une résolu­
tion acceptant ce budget 68-69 et 
l'ont fait parvenir au ministère 
de l'Education pour acceptation 
finale

Revenus
La principale source de reve­

nus de la commission scolaire 
de Shaw migan-Sud est sûrement 
les subsides gouvernementaux. 
En effet, le gouvernement pro­
vincial accorde des subventions 
au montant de $845.109. Cette 
somme comprend $292.285 de 
subsides statutaires et $552.824 
pour l'équilibre budgétaire. De 
son côté, la commission scolaire

Garçonnet de 
13 ans arrêté
SHAWINIGAN DB' — Un 

adolescent de 13 ans a été arrê­
té concernant deux vols par ef­
fraction perpétrés récemment 
au collège Monseigneur-Char- 
bonneau

Le jeune garçon est soupçon­
ne des vols commis las 4 et 6 
février dans cette institution: au 
cours du premier méfak, un 
trousseau de clés avait disparu, 
tandis que le 6 février, le mal­
faiteur avait forcé une machine 
disîrfcutrice pour en retirer les 
$26 qui s’y trouvaient.

La Sûreté municipale a déte­
nu cet adolescent en attendant 
de la confier à la Cour du Bien- 
Etre.

régionale de la Mauncie fournit 
près de $200,000 d allocations 
dont la principale est accordée 
pour des loyers, soit la somme 
de 111.506 dollars. De plus l'im­
position des taxes, au taux pro­
visoire de $2.35 du cent dollars 
dévaluation, rapportera $404 - 
875 a la commission scolaire 

Taxes
le secretaire-tresorier de la 

commission scolaire. M Camil­
le Bourniv al. a laissé savoir que 
les comptes de taxe que les ci­
toyens ont reçus il y a quelques 
mois étaient de $2 69 du cent 
dollars d'évaluation. Ce taux 
comprend une taxe spéciale de 
$034 pour l’année 67-68 et 
$2 35, soit le taux provisoire de 
l'année 68-69

Repenses
Les dépenses prévues au bud­

get 68-69 toulisent $1,459,743 
comparativement a $1.657,437 
pour l'an dernier. Le montant le 
plus important de ces dépenses 
est $288.204 que doit débourser 
la commission scolaire pour des 
transferts à la régionale. Ce 
montant prévoit $11,300 pour les 
élèves de langue anglaise de 
Shawinigan-Sud qui se rendent 
à l'école St-Patrick de Shawini­
gan tandis que la balance de la 
somme est versée à la régionale 
pour les eleves de la ville qui 
sont au secondaire.

Le service d'équipement sco­
laire accapare près de $200,000 
du budget tandis que le service 
de la dette coûte $191,938. Au 
chapitre de l'administration 
generale, on retrouve plus de 
$47.441 de dépensés et l'adminis­
tration pedagogique en coûte 
près de $20,000. Du côté des 
transports les services des ho- 
noraires et les contrats totali­
sent $31,500.

UN AUTRE

GAGNANT
SPORTSMAN
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AUTO SPORT 
MGB-GT

M.etMme Jean Boulais, V
1693 Camille Paquet. \
Montréal, peuvent bien rire \ 
après avoir gagné une auto ) 
sport MGB-GT avec les 
nouvelles Sportsman 
à bout filtre.

DES MILLIERS DE PRIX 
SENSATIONNELS!

Essayez un paquet de Sportsman 
à bout filtre. Vous pouvez gagner 

des prix fantastiques, des prix 
instantanés, et des cadeaux gratuits!

K
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LE PEINTRE LEO AYOTTE A EXPOSE »e» toilei au »a!on Pic 
du Centre culturel de Shawinigan. Plusieurs centaines de 
personnes ont pu admirer les oeuvres de ce peintre 
conodien. Plusieurs tableaux reproduisent des scènes

(Photo Le NouveMiste) 
typiques de la Mauricie, paysage en forêt, lacs et rivières, 
etc. Sur la photo, de g. à d., M. Gaston Tessier, responsa­
ble des expositions, le peintre Léo Ayotte ainsi que M. et 
Mme Emile Morin.

Devant les étudiants du CEGEP

Etonnant retour du Calendule au Centre culturel
par Rene LORD

SHAWINIGAN - Le Calendu­
le a relevé le gani En effet, 
après certaines difficultés, la 
troupe de theatre du Calendule 
a effectué un étonnant retour 
Et ce devant des adultes’

Le Calendule. qui connaît une 
immense popularité auprès des 
enfants, a monte a l'intention 
des adultes un sketch et des 
pantomimes qui ont suscité un 
vif ilntérêt cher un public sur­
pris. Cette representation avait 
lieu dernièrement au Centre 
culturel dans le cadre d'une so,- 
rv» au profit des finissants du 
CEGEP. Un groupe de chanson­
niers se joignaient au Calendule 
pour monter cette éclatante ma­
nifestation

Pantomime
Le Calendule a offert deux 

pantomimes exécutées avec 
précision, souplesse et un sens 
esthétique pousse, fl s'agissait 
de deux adaptations de contes 
d'enfants: "Hensel et Crete! ’ 
ainsi que "Le petit coupeur de 
paille". Ici, un énorme travail 
en particulier de la part de Su­
zanne Boutet et Pierre Tousi- 
gnant

Un autre pantomine, d'à pei­
ne trois minutes celle-la, a fait
parler d'elle pendant des heu­
res. Sur scène, seulement deux 
personnages. Garçon, fille. Visa­
ges blancs. Gilets lavés horizon­
talement noir, et blanc. Collants 
noirs. Soudain les haut-parleurs 
jettent un puissant instrumental 
des Beatles. Et cela démarre.

Ici, c'est le synchronisme ma 
thématique, plus la technique 
d’expression corporelle, plus 
l’intense sensibilité des deux 
exécutants Encore Suzanne 
Boutet: en une soirée, le succès 
par trois fois, mon pere Et 
l'immense talent de Junior Cos- 
sette.

Les chansonniers
Quelques chansonniers parti­

cipaient a leur façon à cette

manifestation.
Parmi eux. les Parohs ont fait 

sensation avec "Lindberg".
Ils ont un style qui accroche 

le public par sa simplicité sym­
pathique. leurs voix s'harmoni­
sent a merveille et ils produi­
sent des effets intéressants. A 
surveiller: les presentations.

Du 9 au 16 mars 1969

I.es Parolis sont a suivre dans 
leurs prochains numé os ..

Claude St-Pierre a soulevé le 
rire et peut-être aussi l'examen 
de conscience avec son monolo­
gue sur les étudiants du CE­
GEP. brasseurs, de cartes...

Jean-Marc Perron a propose 
ses plus recentes compositions

qui ont reçu une audience favo­
rable.

Christiane Houde et Jacques 
Gagnon ont entraûie la foule 
par leurs rythmes enlevants. 
Chrisuane Houde est La grande 
responsable de l'organisation tie 
cette soirée qui a connu un suc­
cès éclatant. Comme un soieii..

La Semaine du Respect de la Loi et de 
l'Autorité sera soulignée à Grand'Mère

GRAND MERE (RM — 
Dans le cadre de La semaine du 
respect de la loi et de l'autorité 
qui se tiendra du 9 au 16 mars, 
plusieurs activités ont été orga­
nisées dans la municipalité de 
Grand Mère La proclamation 
de cette semaine sera faite par 
les autorités civiles.

Des conférences seront don­
nées dans les écoles par le di­
recteur de la police mumctpale, 
M Robert Dufour qui souligne­
ra la nécessité du respect de la 
loi et de l'autorité dans une so­
ciété Par ailleurs, une autre 
conference sera donnée au dub

Au Centre culturel

Optimiste de Grand Mere dans 
la même optique

On a pris également J'irutiati-
ve d'organiser des sujets de tra­
vail pour les eleves des différen­
tes ecoles pour souligner celte 
semaine Selon le niveau scolai­
re des étudiants, ces derniers 
auront à produire des dessins 
ou encore une rédaction, afin 
d'exprimer leur conception de 
la loi et de l'autorité dans noire 
société.

L'appui des autorités scolai­
res a été fortement apprécié 
dans l'organisation don pro­

gramme approprie et formè- 
teur. Cette semaine, comme 1« 
nom ! indique, a pour but d'ap­
porter des notions justes et com­
plètes, chez les jeunes, sur ce 
que représentent la lot et l'au­
torité. j

L'étroite collaboration des au­
torités municipales, religieuse* 
et scolaires de même que le 
corps de police contribuera a 
faire de cette semaine un suc­
cès Le responsable de cette or­
ganisation au club Optimiste de 
Grand'Mère est Me Jean-Marc 
Champagne.

Exposition des gravures de Soeur Vanasse
SHAWINIGAN 'RL.» —

Soeur Jeanne Vanasse. artiste 
bien connue de Nicolct, a reuni 
pour les amateurs de notre ré­
gion une sélection de ses plus 
remarquables gravures.

SERIE SEMI-FINALE "A"
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L'exposition des oeuvres de 
Sœur Jeanne débutait hier soir 
au Centre culturel et se prolon­
gera jusqu'au 1er avril. Les 
gens intéresses a l'art sont con­
viés au vernissage qui aura lieu 
ce soir a compter de 20 h.

Sœur Jeanne est diplômée de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Qué­
bec ou elle a aussi obtenu un 
diplôme de professorat. Elle a 
notamment réalisé des travaux 
d’envergure tels que les vitraux 
de la Chapelle des Sœurs d'' 
l’Assomption a Nicolet et les vi­
traux de la Chapelle de la Délé­
gation apostolique a Ottawa.

Sœur Jeanne Vanasse a déjà 
monté un bon nombre d’exposi­
tions de grande importance El­
le a exposé entre autres a 
"L'art vivant” a Montreal, a 
l'Ecole Vincent-d'Indy, au Cen­
tre d'art de Trois-Rivières, au 
Centre d’art Sl-Laurent de l'Ile

d'Orléans, à la galerie Jolliet de 
Québec, a la Maison des arts de 
Chicoutimi et la galerie Michel 
Champagne à Québec.

Des associations eminentes se 
sont intéressées aux œuvres de 
Sœur Jeanne et en ont fait l'ac­
quisition C'est ainsi que l'on re­
trouve des réalisations de la re­
ligieuse de Nicolet à Chicago 
chez "The Thomas More Asm* 
ciation”, au Centre d’art de 
Pointe-Claire et à la Maison des 
arts de Chicoutimi.

Pour son exposition au Crntsr 
culturel de Shawinigan, Soeflr 
Jeanne Vanasse présente 24 
gravures qui sont d'ailleurs dis­
ponibles en plus d'un exemplai­
re. Ces gravures sont réalisée» 
en plexiglas et en bois gravé.

A partir de ce soir et lusqu’au 
1er avril, la population pourra 
découvrir avec joie et profit les 
oeuvres de cette artiste

Claude Charbonneau

RANGERS
DE DRUMMONDVILLE

VS

BRUINS
DE SHAWINIGAN 

BILLE TS EN VENTE
Arena Shawinigan Librairie Sauvageau Hôtel Chateau 

de la Mauricie Restaurant Chez Rollande
ADMISSION Reserve $1 75 - $1 50 

Generale: si 00
Enfants et etudiants jusqu’à 18 ans: 25c

N B. Une joute aura lieu a Shawinigan lundi 
soir, à 8 h. 15 p m. (Att. 110). S'il y 
avait défaite des Bruins de Shawinigan 
lors de leur partie a Drummondvilla. di­
manche 9 mars 69

Pierre Gaudette défendra les 
honneurs du club Toastmasters

SHAWINIGAN <DB > — M lors du roncoiirs régional de dl*. 
Pierre Gaudette. membre rhi cours Toaetmaster le 10 mm»

prochain au Cap-de-la-Madelei-

M. Pierre Gaudette

Club Toaetmaster Cascades, dé­
fendra les honneurs de son dub

ne

M Gaudette s’est signalé en 
remportant les honneurs du crm- 
enur» au niveau local rl y a 
quelque* jours. Le* partiesiant* 
du concours devaient présenter 
une causerie préparée d’une du­
rée de 6 à 8 minutes portant sur 
un sujet de leur choix.

Le gagnant, qui avait abordé 
le sujet de Va fiscalité, était sui­
vi de MM Henri-Paul Doucet é* 
Jean-Claude Ooutier.

Apres le concours régional, le 
vainqueur pourra se présenter 
en semi-finale pour la division 
de l’Est, et pour la grande (ma­
le de district qui devrait se te­
nir à Montréal en avril ou irai.
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L'Assemblée nationale sera appelée à se prononcer sur un amendement à la charte

La réserve statutaire de 5% du budget n’est plus nécessaire
par Frrnand GAGNON

TROIS-RIVIERES — Dans le projet de lot que la ville de 
Trois-R iv lores entend soumettre à l'Assemblée nationale du Qué­
bec pour amender sa charte, nos édiles ont l'intention de deman­
der la disparition de l'article qui prévoit la création d'une reser­
ve statutaire de 5 pour cent du budget annuel.

C'est une clause particulière à la ville de Trois-Rivières. La 
loi des Cites et Villes et les chartes spéciales des autres villes ne 
parlent pas de reserve Statutaire au budget.

lie géràni Roger laird a explique aux membres du conseil de 
ville que cette reserve statutaire n’est plus nécessaire 

Le privilege ou l'obligation de prévoir une réserve statutaire 
remonterait, si nos rerwifinemvnt-s sont exacts, aux années diffi­
ciles ou Trots-Kivicres, vers 1932, fut pratiquement mise en tutel­
le et se vit imposer un controleur des finances par le ministère

des affaires municipales, la Commission municipale de Quebec 
et même les banques

L'an dernier, la réserve statutaire qui s'établissait a $349 - 
noo oo fut prise à même l'actif de la Traverse. Cette somme, 
demeuree intacte, serait affectif cette année au rachat dObliga- 
tions et au paiement d une partie de la dette, que le gerant 
Roger Lord veut réduire de $2,000,000 00 en tout et partout.

Autres réserves et eontingenees

Le budget comporte d'autres réserves à divers chapitres 
sous forme lie contingences. Pour les travaux imprévus et ur­
gents, la ville pourrait compter sur le fonds de roulement jus­
qu'à concurrence de $300.000 et plus, sur une» i*éserve qui ko 
vient du produit de la vente du terrain des SS. Dominicaines 
$158.000.00 es sur le surplus budgétaire de l'an dernier $125.000 00 
qui sera automatiquement versé au budget de l’année 1969

Le projet d'amendements a la charte, que le chef du conten­
tieux Me Jean Méthot c.r doit preparer et qui sera étudié 
préalablement par le conseil munteipal. portera aussi sur la créa­
tion d'un fonds de pension coru ri but cire pour les employés de la 
ville. Le conseiller leo Pidgeon a explique que la ville songerait 
a faire disparaître une clause de sa charte qui dit : La ville peut 
verser une pension a ses employes apres 25 ans de service La 
charte n'oblige pas la ville à le faire, mais lui en donne l'autori­
sation. selon le bon vouloir du conseil, précise M Pidgeon. 
"Nous insistons pour obtenir l'autorisation d'un plan de pension 
ou d'un regime de retraita contributoire. qui protégerait les 
fonctionnaires ayant de longs états de service, en ce sens, que 
les employes actuellement au service de la ville ne seraient pas 
obligés «le racheter le "temps passé", mais de contribuer pour 
l'avenir a compter de l entree en vigueur du plan de pension La 
ville, explique encore M. Pidgeon, devra créer un fonds de

pension qui s'échelonnera sur une période de 22 ans.
Deux autres items seraient inclus dans le bill de Trois- 

Rivières a le dégel de l évaluation du territoire de St-Michel- 
des-Forges. qui n'a pas changé depuis l'annexion en 1961 et qui 
serait normalisée aux normes appliquées dans la ville en géné­
ral. >

Déjà, cette clause a commencé à soulever des protestation* 
dans le secteur intéressé, ou les gens se plaignent que toutes les 
conditions posées, en 1961, lors de l’annexion, n'ont pas été 
remplies b> Certains éclaircissements soi- les pouvoirs de la 
ville de légiférer en matière de stationnement, principalement en 
ce qui a trait au paiement des «mendes pour infractions, au 
paiement des frais et à l'imposition de pénalisations additionnel­
les a imposer aux recalcitrants, c a d. a ceux qui relusent de 
payer dans les délais prescrits

La Métropole est grande

Les quatre évadés de la prison 
commune sont toujours au large

MONTREAL URL) Un li­
mier a dit. hier, que la ville de 
Momrtv! connaît une vague de 
vols a main année et qu'il est 
probable que les quatre évadés 
de la prison commune de Trois- 
Rivièrcs y soient pour quelque 
chose.

11 ne se passe pas une journée 
à M ont réa !, depui s quelque 
temps, .vins qu'un ou plusieurs 
vviLs à main armée ne soient 
commis aux quatres coins de la 
ville.

Comme les quatre évadés tou­
jours au large de la prison com­
mune de Trots-Rivieres sont des 
spécialistes du hold-up. on peut 
faire, ta conscience tranquille, 
mi rapprochement entre eux et 
ces vols.

les Bozm, Me Le mans, Dia­
mond et Bel'cmare sont consi­
dérés comme des hommes d’ex­
périence dans le domaine des 
vols a main année La pratique 
leur a donné l'idee de la théo­
rie ..

Claude Pion, le cinquième, a 
été capturé et, aux dernières 
nouvelles, il attendait derrière 
les barreaux d'une prison de la 
Métropole son retour à Trois-Ri­
vières La police ria pas dit si 
on lui a prêté des revolvers 
jouets pour passer le temps en 
attendant d'être traduit devant 
le tribunal a Trois-Rivière* sous 
l'accusation d'évasion 

Chose certaine les quatre 
compagnons d'évasion de Pion 
sont redoutablement armés et 
mm pas avec des jouets Pion 
n otait pas seul avant sa captu­
re par la police de Montréal 
alors qu’il fuyait en voiture sur 
le boulevard Pie IX et les fusils 
au canon coupé qui se trou­
vaient dans la voiture braient 
de vraies balles 

Enfin, il ne faut pas trop s'en 
faire lai police finira bien par 
les attraper puisque scs filets 
sont tendus et que les mailles se 
resserrent, comme le disait 
hier, fe limier de la police de

Pour vols d'accumulateurs

Six mois accumulés à l'ombre
TROIS-RIVIERES (J P A > — 

Maurice Gignac. de St-I/mis-de- 
France, à qui le juge I^éon Gi­
rard avait demandé la veille, 
s il tenait un commerce de pie­
ces d'automobiles ton l'accusait 
de six vols à cet effet),' a reçu 
ses sentences, hier. Pour l'en­
semble des plaintes, il a écope 
de peines d emprisonnement al­
lant d'un a six mois, selon la 
gravite de chaque dossier qui 
pesait sur lui

Toutes ces sentences étant 
concurrentes, Gignac passera 
donc six mois en tout derrière 
les barreaux de la prison com­
mune. 11 faut préciser ici que le

prévenu avait déjà eu au moins 
un démêlé avec la justice. I n 
autre vol du même genre pour 
lequel il avait bénéficié d'une 
sentence suspendue. Il avait 
alors signé un engagement de 
garder la paix pour une période 
de deux ans. cette période de­
vant se terminer au mois de no­
vembre 1969

Il a malheureusement récidi­
vé et donc manque a sa parole. 
De ce fait, le tribunal ne pou­
vait lui accorder une autre 
chance comme la premiere fois, 
le résultat de ces vols d'accu­
mulateurs'’ Six mois accumules 
a l’ombre.

ret I
/V L'

lo clochette de I homme du moil du club Kiwoms de 
Trois-Rtvierci o ete remise ou kiwomen Jeon Jacques Mar­
tin. Celui ci, durant la saison hivernale, soccupe active­
ment de f'ecole de ski On sait que cette activité a connu un 
succès sans precedent, cette année et on a dû refuser des 
centaines de jeunes parce que les pentes de ski débor­
daient le samedi matin de ces jeunes désireux de parfaire 
leurs connaissances en ski, ou simplement d en apprendre 
les rudiments.

★
A un interlocuteur de la salle, qui s'adressait paiticu- 

berement a I èchevm Fernand Goneau pour déplorer le 
triste sort fait aux citoyens du secteur St-Michel-des-Forges 
depuis l'annexion, le doyen du conseil déclara: "Vous vous 
en prenez surtout à moi, parce que vous savez que je suis 
le plus apte à vous comprendre et plus facile d accès.” le 
citoyen contestataire ajouta: "Vous, ce n'est pas la même 
chose, on vous cannait bien". Il avait reproché à nos ediles 
davoir fait écrire dans le journal le Nouvelliste que plu­
sieurs millions avaient été consacrés au développement de 
St Michel depuis l'annexion. D'après le fameux règlement, 
des services municipaux devaient être mis en place dès 
1963, Rien ria encore ete fait et vous parlez maintenant de 
rehausser le taux de l'évaluation!

★
le prés dent du club Optimiste d# Trois-Rivières, M. 

Erlphège Lebrun, a nomme l'optimiste Robert Gaula, mem­
bre à vie du club. Cette nomination est bien méritée de M. 
Goum puisqu'il est le fondateur du club Optimiste de Trois- 
Rivières. Depuis la fondation du club, M. Gouin se dévoue 
avec ardeur à l'aide au P'tit gars, qui est l'objectif des 
clubs Optimistes.

DE L'EAU CHAUDE EN ABONDANCE
FINANCEMENT $4.92 pur moi* 

Consulte* votre depositaire de confiance

*

*
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TOUS LES TRODS NE SONT PAS 
BEANTS... dons les mes de Trois-Rivieres 
la Voirie municipale fai* son possible, 
elle en bouche tant quelle peut, mais il 
en surgit partout. Vous en fermez un, un

(Photo Roland Lemire) 
autre s'entr'ouvre. C est pire que le 
chiendent, la scene nous représente une 
équipé de cantonniers municipaux s oc­
cupant au ravaudage d une immense 
crevasse dans la chaussée

Le pittoresque Charles condamné a deux mois de prison

La creation d'une commission 
des loisirs semble inévitable

Je prédis que 
vous ullez tuer 
le béné valut

par Jacques

TROIS-RIVIERES — “Vous vou­
lez fonder une commission municipale 
des loisirs, c'est votre privilege. Si 
vous avez un coup à donner, donnez-le 
au plus coupant afin que l’on sache à 
quoi s’en tenir. Vous ne corrigerez ab­
solument rien. Le Service des loisirs 
est en train de faire ce que vous n'avez 
pas réussi a faire pendant de nom­
breuses années. Je vous prédis que 
vous allez tuer le bénévolat dans les 
paroisses avec une commission muni­
cipale des loisirs”.

EBACHER

Telle est l’affirmation faite par M, 
Roland Lyonnais, président du Service 
des loisirs (SDLi aux membres du con­
seil de ville lors de l'importante ren­
contre qui a eu lieu hier après-midi, à 
l’hôtel de ville.

M Lyonnais, qui a ete le dernier 
à prendre la parole lors de celte ren­
contre a fait cette prediction après 
que le conseiller Fernand Goneau eut 
dit a l’intention des membres du SDL: 
■ Prenez pour acquis qu’il y aura une 
commission municipale des loisirs”.

'Men défunt père ne m'a rien laissé, 
sauf la oolitesse et de l'éducation"

TROIS-RIVIERES ‘J P A - 
"Pour vous rendre service, te 
vous envoie pour deux mois à ta 
prison" a conclu le juge Léon 
Girard, a l'issue cfu procès que 
subissait, hier, le pittoresque 
Charles, du Cap-de-la-Madelei- 
ik accusé de tapage et d'ivres­
se dans un endroit public.

Quand vous sortirez, il fera 
ptus chaud " a ajouté le magis­
trat a l'endroit du prévenu de 
soixante-huit ans Et celui-ci de 
répondre "Tant mieux, j'aime 
la chaleur, mon défunt père 
était un "Boiler-man ".

Puis à l'aide d'un policier et 
de sa canne qui le suit partout 
oii il va. c'est beaucoup dire, 
Charles s'est dirigé vers le gîte 
qui lui a été fourni pour les 
deux prochains mois Aupara­
vant. pendant son procès lo tri­
bunal en avait vu de toutes le1 
couleurs C'est que Otiarlex 
n'est pas farde à faire taire une 
fois démarré.

Il a quand même dù écouter 
les dépositions des deux agents, 
qui ont effectué son arrestation, 
le 24 février sur la rue Thibeau 
Pour sa part, il a avoué bien 
humblement- "J'sais même pas 
qui a appelé la police'" Cette 
"police " était en l'occurrence 
les agents Maurice Ayotte et 
Marcel Bollefcuille. de la Sûreté 
du Cap. qu'une dame de la rue 
Thibeau axait demandés à 
son domicile Charles s'y trou­
vait, ivre e! la dame ne prisait 
guère sa presence.

A leur armée les policiers 
s'empressèrent de sortir le 
bruyant visiteur, mais ce der­
nier ne l'entendait pas ainsi U 
se mil alors à insulter et à voci­
férer après les gendarmes, sur 
le trottoir en face du logis, et b 
la vue d'un public assez consi­
dérable C'était un vendredi 
après-midi vers cinq heures et 
trente "L'allocution" de Char­
les dura pendant tout le trajet 
et même à l'intérieur du poste 
de police où on l’amena

"Avez-vous des questions a 
poser’’ a demandé le magistrat 
au prévenu qui se défendait 
seul. "J'ai rien à poser! Y pen­
sent rien qu'à se faire payer 
par les contribuables", a lancé 
Charles de la boite aux accusés

On a donc contimié à quos 
tionner un des agents, qui a 
commenté l'état du prévenu au 
moment de l’arrestation en ces 
termes "On devait le tenir, il 
«ait ivre!"

Objection voire Seigneurie’ 
Cèlait Charles qui venait de 
sursauter dans la boite aux ac­
cuses "C>st tous des men­
teurs". Décidément, c'est une

obsession, Charles n'aime pas 
la police

Me Roland F’aqiun. de la Cou­
ronne a ensuite dévoile la misè­
re dans laquelle vit le sexagé­
naire récalcitrant: “L'accusé 
vit seul dans une cabane, il 
manque même de l'essentiel, a

révélé le procureur. Charles ne 
parlait plus maintenant, il écou­
tait ‘Le prévenu vagabonde ici 
cl la Les policiers m'informent 
que deux ou trois fois par se­
maine. surtout l'hiver, il se réfu­
gie au poste où on lui fournit le 

Voir Mon défunt page 191

Fin fait, il n'y a rien eu de 
décidé lors de la rencontre 
d'hier même si le conseil penche 
de plus en plus vers la créa non 
dune commission municipale 
des loisirs Le conseiller F'er- 
nand Colbert a suggéré que le 
gerant municipal, M Roger 
Lord, le directeur du conten­
tieux de la ville. Me Jean Me- 
thot et le directeur général du 
SDL. M Alvin Douce’, se ren­
contrent pour preparer un re­
glement 11 a dit que ce travail 
pourrait se faire au cours des 
trois prochaines semaines. Le

Une résolution sera soumise a l'Union des municipalités

La ville de Trois-Rivières-Ouest 
veut empêcher coûte que coûte le 

morcellement de son territoire
par .Iran Paul VRSENAt I T

FROISRIVIER KS-O U EST — Le conseil municipal de Trois-Rivières-Ouest est 
en train de preparer une résolution qui sera soumise a l'Union des municipalités du 
Quebec Cette resolution concerne un sujet on ne peut plus d actualité les annexions 
partielles I,e grelfier de la elle, M Réal Fleury, rédigera le texte du document, ces 
jours-ci

L° projet de resolution concernant les annexions partielles, a été proposé par 
le conseiller Jacques Dugré et secondé par son confrere Henri Guilbcrt Le texte lui- 
méme, qui sera envoyé nous peu a l'Union dos municipalités, se lira comme suit

Que demande soit faite a l'I nion des municipalités du Québec, d'inclure dans 
son proche-,in mémoire a être adresse au ministère des Affaires municipales de la pro­
vince. les modifient ions suivantes a la la>i des Cites et Villes et au code municipal, dans 
!e but d'exiger les procédures suivantes en cas d'annexions partielles de territoire

D Lors d'une annexion partielle, un reglement devra être soumis a tous les 
électeurs de la municipalité dont une partie du territoire doit être annexée

2 Si le reglement est adopte par les électeurs de la municipalité dont le ter­
ritoire doit être annexé, une compensation devra être fournie par la municipalité an­
nexante à la municipalité dont une partie doit être annexée Cette compensation com­
prendra la somme totale des revenus annuels, y compris les amortissements de règle­
ments d emprun que doit subir la municipalité, dont une partie de territoire doit être 
détachée, le tou. multiplie par cinq Cette compensation devra être verser dans les 
douze mois qui suivront 1 'entree en vigueur de l'annexion,

31 Dan les cas où I annexion partielle a pour but de permettre l'etablissement 
d'une industrie employant plus de 10 personnes, et que la municipalité dont une partie 
du territoir doit èin annexer, ne peut fournir les services municipaux necessaires, ccttc 
annexion pourra c're décrétée par arrête en conseil, sans que le reglement ne soit
soumis aux électeurs Dans ce cas. la compensation sera la même que celle ment ton­
née plus haut

4 Chaque fois qu une annexion partielle peut comporter un ou des avantages 
pour la municipalité annexante ou pour une région donnée, sans pour cola faire subir des 
pertes de revenus autres que celles normalement attribuées a des terrains vacants ou 
a culture à la municipalité dont une partie sera détachée, l'annexion partielle pourra 
être dee ret ce par arrête en conseil, sans avoir obtenu au préalable l'approbation des 
électeurs. Dans ce cas egalement, la compensation sera la même que mentionnée plus 
haut

•V La derniere clause, la cinquième, a ete proposer par le conseiller Jacques 
Dugte (elle clause prévoit l'empêchement d'annexions partielles répétées sur une 
même par ie de territoire C'est-a-dire qu'on demandera de ce fait, que soit prohibées 
les annexions success’ves ‘par tranches' d'un secteur de territoire donne M. Dugré a 
même sugtrre qu on determine un certain nombre d'annees avant qu'une deuxième an­
nexion puisse être opérée dans un même secteur Le conseiller a mentionne une période 
de cinq ans comme étant suffisante pour empêcher l'abus d'annexions successives Cette 
derniere clause fera l'objet d'une étude, comme toutes les autres d'ailleurs, avant d être 
soumise a l'Union des municipalités.

conseiller Fernand Goneau a 
demande deux semaines.

Me Méthot a ajoute que s'il y 
a la creation d une commission 
municipale des loisirs, le regle­
ment sera bâti pa les ad­
ministrateurs de la cite. Aupa­
ravant, il avait précisé qu'il est. 
impossible qu'un conseil délé­
gué ses pouvoirs, car il est du 
pour administrer les biens pu­
blics.

Des le debut de la reunion, le 
conseiller Benoit Giguère a de­
mande: "Quelles raisons avons- 
nous de vouloir une commission 
municipale"?

M Goneau "Pour démocrati­
ser Que les officiers soient élus 
par les intéressés. Il y aura une 
carte rie membre qm permettra 
d'élire un comité et ces comités 
de paroisses éliront la commis­
sion municipale. On se dégage 
d'accusations de petite politi­
que

M G i guère atix membres du 
SDL “Avez-vous objections à 
faire partie ri une commission 
municipale?" Il n'y a pas eu de 
réponse

M Goneau a ensuite demande 
à M Ai vin Doucet si! «ait prêt 
a travailler pour la ville, s'il y 
avait formation d'une cormnis- 
sion municipale des loisirs M. 
Douce! a répondu qu i! était 
pré! a discuter de cette possibi­
lité, en sachant s'il peut rendre 
service a la v ille.

l/> doyen du conseil a ensuite 
parlé dû Rapport St-Yves qui 
recommande une commission 
M. Doucet a dit a ce sujet quil 
aimerait avisr les prémices 
pour tirer des conclusions, mê­
me s il ne conteste pas le rap­
port L'investissement est im­
portant. mais LiKilisation de ces 
équipements est importante ", a 
dit M Douc«

"S'il y a une commission mu­
nicipale des loisirs, il faut un

M. Henri Bastien 
foudroyé par une 
crise cardiaque

CAP DE LA MADELEINE 
(RN1 — M Henri Bastien. 77 
ans 1029 rue Thibeau. au Cap- 
de-ta-Madeleine, a été trouvé in­
conscient. hier après-midi, vers 
2h 35. dans le kiosque d autobus 
situé en face de la pharmacie 
Igmouette, rue Fiisey, au Cap- 
de-la Madeleine 

C'est le policier Pierre Dugay, 
qui a porté secours a M Bas- 
tien et qui a mandé l'ambulance 
pour son transport à l'hôpital 

A son arrivée à l'hôpital Gou­
tter du Cap-de-la-Madekine M. 
Bastien «ait déjà mort Le doc­
teur Jean-Jacques Turcotte, ria 
pu que constater le décès qtti 
aurait e'«N causé par une crise 
cardiaque.

chef de service « non pas un 
secrétaire Si vous me dites fai­
tes deux pas a gauche « deux 
pas a droite, je ne vous rendrai 
pas service. Il serait peut-être 
sage que le conseil « les per­
sonnes des loisirs fassent une 
etude sérieuse sur les avantages 
et les désavantagé!* d'une com­
mission ou d'un service des loi­
sirs".

"Auriez-vous peur de travail­
ler pour la ville'"’ a demande !e 
maire Matteau. M Doucet s'est 
abstenu de répondre. M. Mat­
teau a parlé de la commission 
de l'Exposition, de son budget 
Si la commission de 1 Expo a 
besoin de publicité, elle ne de­
mande pas la permissian pour 
dépenser $50. son budget a été 
approuvé. C'est dans cette opti­
que que le conseil en majorité 
voit la future commission des 
loisirs

M. Lyonnais a souligné un 
peu plus tard que "ce n'est pas 
le problème de M Doue« qu'il 
fan! rogier, c'est celui du Servi­
ce des loisirs I! ne faut pas fai­
re un cas particulier".

Apres que M Goneau eut dit 
que les proprietaires de la ville 
voient d'un bon oeil la création 
d'une commission et que la no- 
ni motion des membres se fait 
par un peut groupe, l'abbé Car­
me! Faquin a declare qu actlici­
tement, on rejoint pas mal tout 
1e monde "Il est difficile d'im­
poser aux gens des cadres rigi­
des".

Une mise au point sur l'im­
portance des organisations pa­
roissiales a «e suivie par de* 
explications sur les structure* 
des cellules de bases, les parois­
ses Parlant de la carte de 
membre suggérée par M. Go­
neau, M Lyonnais a déclaré 
que "le fonctionnement d'une 
paroisse ne marche pas en fonc­
tion de l'argent que vous ramas­
sez".

Le president sortant île char­
ge du SDL. M Guy' Tousignant 
a affirmé que "m«ne avec des 
membres c'est difficile de trou­
ver du bénévolat. Un diminue 
bien souvent, il faut leur tordre 
te bras pour qu'ils viennent". 
M Lyonnais a ajouté que. "avec 
une carte de membre, vous n'a­
vez pas de garantie que vous au­
rez quelqu'un d intéressé Et il 
a «té un exemple pour prouver 
ses avances

Le conseiller Léo Pidgeon a 
précisé qu'avec une commission 
munie--pale des loisirs fonction 
nant sur te même principe que 
celte de l'exposition, "vous au­
riez votre autonomie complete".

Après discussions sur te salai­
re de M Doticet et la collabora­
tion entre tes paroisses et le 
SDL, M Lyonnais a rappelé que 
"on vous a demandé de non» 
laisser 1 entretien pour faire une 
planification des loisirs. On veut 
déplacer les problèmes pour 
corriger une fausse situation qui 
n cxiste pas ,
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Au cours élémentaire

Autre vote des enseignants 
sur h grève tournante

DIUMMONDV1LUS (D\C| 
— I^es 475 enseignants -du 
cours élémentaire seront 
appelés, jeudi, le 13 mars 
prochain, a se prononcer 
une seconde fois a propos 
de la grève tournante1 
Tous ces professeurs sont 
membres du syndicat et ils 
sont attachés à la Commis­
sion scolaire de la cité de 
Drummondville.

Déjà, il y a plus d'un 
mois, soit exactement, à la 
fin de janvier, les ensei­
gnants du primaire avaient

voté contre ce procédé dé* 
la grève tournante et cela 
dans une proportion de 
78 7 pour cent.

Toutefois, il a ete annon­
ce -par le présidente du 
syndicat des enseignanls, 
Mlle Thérèse Cormier, que 
l’on convoquerait tous les 
membres pour une assem­
blée générale, le 13 mars, 
dans le but de leur faire 
part des nouveaux déve­
loppements en ce qui con­
cerne les divisions qui 
existent entre le cote pat-

Karouze!

ran ad et te syndicat en vue 
de la signature d'un con­
trat de travail.

On sait que les ensei­
gnants de la régionale 
Saint-François viennent de 
faire volte-face en votaM 
en faveur de la grève tour­
nante et ce. au pourcenta­
ge de 60 pour cent. On 
peut conclure que devant 
ce revirement des profes­
seurs de la Régionale, on 
peut soupçonner que ceux 
du primaire pourraient 
bien les imiter.

Or, les membres de l'e­
xécutif. le 13 mars, feront 
part des decisions et des 
deroulements en rapport 
aux négociations en cours 
et ils inviteront ensuite les 
475 enseignants a formu­
ler leur opinion sur la 
question

Il reste encore à discu­
ter avec le gouvernement 
des points très importants 
pour les professeurs, no­
tamment le nombre des 
heures de travail, la sécu­
rité de l'emploi et les con­
ditions de travail. (Photo leRo)

CES JOURS DERNIERS, se tenait à l’hôte! 
Aibatros de Drummondvîfle, ia premiere 
reunion des membres de Korourei-Déco­
ration. Une organisation tout ô fait nou­
velle réunissant une trentaine de mar­
chands de meubles, couvre-planchers, 
draperies et autres commerces con­
nexes a la décoration intérieure, 
de !a region du Coeur du Qué­
bec. Ces marchands membres, qu'ils 
soient de Drummondville, Victoria- 
v . e, Sherbrooke, St-Hyacinthe, Trois-R 
vieres, Gronby ou de la région, environ­

nante, offiront à leur clientele, un servi­
ce gratuit de décoration inferieure. M est 
intéressant de noter que tes initiateurs de 
ce projet sont deux Drummondvillois, 
soit Marcel Rioux, décorateur et Serge 
loforest, publicitaire II s'agit là de la 
seule organisation du genre dons la pro­
vince de Québec, ces marchands tous 
canadiens français, s unissent pour offrir 
a leurs clients un service plus complet et 
de plus en plus en demande, et routes 
les personnes du Coeur du Quebec pour­
ront en bénéficier. •

Réunion du 
Conseil régional 
de Plessisville

PLESSISVILLE (G A B.) - 
l es responsables du Conseil ré- ‘ 
fiional de Plessisville ont tenu 
une premiere réunion pour étu­
dier la politique a adopter et 
mettre au point certaines activi­
tés. Vn examen Rénéral de la si­
tuation a été fait mais aucune 
décision définitive n'a été prise 
au cours de cette première ren­
contre entre les membres de la 
nouvelle direction du mouve­
ment.

Le Conseil regional de Plessis- 
ville groupe huit syndicats de 
travailleurs et il est affilié au 
Conseil central de Victoriaville. 
D'autres syndicats sont en pour­
parlers pour se joindre au Con­
seil régional.

C'est M. Marcel Lainé qui est 
le président actuel du Conseil 
regional de Plessisville. Le vice- 
president est M Gaston Cari- 
gnan Le poste de trésorier est 
occupé par M. Florent St-Pierre 
et celui de secrétaire par Mlle 
Ixtuise Croteau. Les directeurs 
sont. Mme Paul Bernier, Mme 
Michelle Fleury ainsi que MM 
Gilles Roberge, Benoit Cloutier, ' 
Jean-Marie St-Laurent.

Elections au service d'orientation des foyers
UNE REUNION DES DIRIGEANTS du mouvement du servi­
ce d orientation des foyers vient de se tenir a Victoriovil- 
le. A cette occasion M. et Mme Rosaire Pétrin, à droite 
sur la photo, ont été élus présidents diocésains. M. et 
Mme Pétrin sont de Drummondvifle. M. et Mme Gilles

Metivier deVictoriavi e ont été élus responsables de le 
région des Bois-Francs et l'abbé Lucien Leblanc, à gau­
che, a été réélu au poste doumônier diocésain de ce
mouvement.

Bell Canada donne des services à 
19,275 abonnés à Drummondville

DRl'MMON’D VILLE <DNO 
— Danr son rapport annuel 
pour 1988. Bell Canada mention­
ne qu'il a investi une somme 
appréciable de $2,011,000 dans 
la région de Drummondville. 
dans le but de moderniser et de 
donner une phis grande expan­
sion à ses services aux abonnés. 
Comme on le souligne, il s'agit 
d une augmentation de l'ordre 
de $718.000 comparativement a 
l'année precedente

Le public se rappelle que Bell 
Canada a fait effectuer des tra­
vaux importants a sa centrale 
de Drummondville. soit un

agrandissement considerable a 
son bureau de la rue Lindsay.

Au domaine des abonnés, on a 
fait aussi l'installation de 7T2 
nouveaux téléphones au cours 
de l'année l%8 et aujourd'hui 
on compte un total impression­
nant de 19,275 appareils dans le 
grand Drummondville et sa 
banlieue

Précisons cependant, que 
dans l'ensemble. Bell Canada a 
dù faire face a des déboursés de 
$139 millions a travers tout le 
Canada, ce qui indique une 
hausse de $26 millions en com­
paraison de 1967. Aujourd’hui, 
cette industrie dessert 5 4 mil-

UN AUTRE

GAGNANT
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Marie Laforèt 
en spectacle au 
Centre culturel
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DRUMMONDVILLE - Marie 
Laforêt. c'est d'abord un re­
gard. L'un des plus beaux du 
cinéma français. Et un visage 
changeant comme le temps. Un 
jour, Maité Doumenach. une 
frêle adolescente brune, au type 
romantique, accompagne sa 
soeur, apprentie comédienne, a 
un concours théâtral organisé 
par Raymond Rouleau

Coup de théâtre, c'est le cas 
de le dire: c est elle qui est re­
marquée au détriment de sa 
soeur. . La voici finaliste du 
concours. Puis premiere Marie 
Laforèt est née

René Clément lui offre d'être 
la seule vedette féminine de son 
film: “Plein Soleil”, aux côtés 
d'Alain Delon et de Maurice Ro- 
net. Elle tournera ensuite, en 
1961, “Saint-Tropez Blues” de 
Marcel Moussy; "La Fille aux 
yeux d'Or” de J. G. Albicocco; 
“Les Amours Célèbres'' de Mi­
chel Boisrond. En 1962. “Levia­
than'' de Léonard Deville: “Le 
Rat d'Amérique'' de J. G. Albi­
cocco, En 1964. “La Chasse a 
l'Homme" de Edouard Molina- 
ro; “Cent Briques et des Tui­
les" de Pierre Grimblat: “Des 
filles pour l'Armce" de Valerie 
Zurlini.

En 1965 “Marie Chantal con­
tre Dr Kah" de Claude Chabrol. 
En 1966 “'Jack of Diamond ' de

*Ge-6T

AUTO SPORT 
MGB-GT

M. et Mme Jean Boulais, \
1693 Camille Paquet. \ 
Montréal, peuvent bien rire \ 
après avoir gagné une auto ) 
sport MGB-GT avec les 
nouvelles Sportsman 
à bout filtre.

DES MILLIERS DE PRIX 
SENSATIONNELS!

Essayez un paquet de Sportsman 
à bout filtre. Vous pouvez gagner 

des pnx fantastiques, des prix 
instantanés, et des cadeaux gratuits! s* de moins que les King size!

J

LES PAQUETS DE SPORTSMAN À BOUT UNI RENFERMENT AUSSI DES COUPONS^ADEAUX ir6}.H1tr

Résultats de Quilles
DRUMMONDVILLE - Voici 

les résulta»* des rencontres 
dans les différentes ligues de 
quilles évoluant a la salle Notre- 
Dame de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil

Ligue < nmmrrrlale Molson
lyemaire Asphalte:4. Garage Pi­
nard 0
Moulin Rouge 
Meubles 1
Boucherie Idéale 2
Huile 2

P. H. Simple féminin 
Huguette .lutras

P. H. Triple Féminin 
Cécile Deslandes

P. II. Simple Masculin 
Jacques Courchesœ

P.II. Triple Masculin 
Jacques Courchesne

Classement
Boucherie Idéale 
Garage Pinard 
Lampron Meubles 
Lemaire Asphalte 
Thcrnen Huile 
Moulu) Rouge

4. Antobus Bon­

is.!

3, t lampron 

Themen

175

422

3M

476

M
44
44
44
39
30

Hfttcl 4 Saisons:
Conseil 0

P.H. Simple Féminin 
Esther Pelletier

P. H. Triple Féminin 
Jeannine Audet

P. II. Simple Masculin 
Denis Girard

P. II. Triple Masculin 
De ms Girard

Classement
Hôlel 4 Saison*
Arwnis
Syndicat Co-Op 
Brisson Fina 
Autobus B-C.

Ligue Interparnlsslale 
Caisse populaire S»-Samuel 3 
Notre-Dame 1 
St-Léonard 2: St-Samuel; 2

Plu* haut simple
Grégoire Bergeron

Plus haut triple
Grégoire Bergeron

189

470

lions d'abonnés en ajoutant les 
299.000 nouveaux téléphones ins­
tallés en '68

On stipule dans ce rapport de 
la compagnie que les travaux 
de construction, comme ce fut 
le cas à Drummondville. consti­
tuent un apport considérable a 
la prospérité des localités et du 
pays tout entier C'est dans l'in­
tention de satisfaire davantage

sa clientele et de répondre aux 
demandes croissantes du public 
que Bell Canada consent ainsi à 
exécuter des travaux.

Dans un autre ordre d'idée. 
Bell Canada a versé en salaires 
à ses employés en 1968 la jolie 
somme de $250.682,000. Quelque 
cent mille dollars sont ainsi en­
caisses par le personnel attaché 
a la region de Drummondville

M. Dautherty. En 1967 "Le 13e 
Caprice" de Roger Boussinot A 
la télévision. “La redevance du 
Fantôme" de Robert Enrico. 
Dans son Périgord natal, celle 
qui allait devenir Marie-Lafcrét. 
coulait de beaux jours heureux 
dans La maison paternelle. Elle 
jouait de la guitare pour son 
plaisir et chantait de vieilles 
ballades

“Si je jouais de la guaare”, 
confie-t-elle en souriant, “c'est 
par paresse: les méthodes de 
piano m'effrayaient par leurs 
difficultés. J'ai appris la guitare 
à dix-sept ans. puis je me suis 
arrêtée de jouer Jusqu'au fifan 
“Saint-Tropez Blues”. Là. nou­
velle interruption, je m’y suis 
remise pour l'cnregistremcn 
de mon disque.

Vedette cons.KTce de la chan­
son, Marie Laforêt a une pas­
sion que le cinéma satisfait 
d'ailleurs fort bien: elle adore 
voyager Lorsqu'elle ne tourne 
pas. par contre, elle préfère res­
ter chez elle a écouter des dis­
ques <souvent le mémei quinze 
fois de suite, jusqu à ce qu'elle 
le sache par coeur. Elle a hor­
reur de ce que l'on appelllc la 
vie d'artiste.

MARIE LAFORET sera au 
Centre culture! de Drummond­
ville samedi soir prochain, le 8 
mars a 20h 30.

418

202

300

61
42
37
36
29

Ligue O’Keefe
Syndicat Co-Op: 8, Brisson Fin* 
Service: 1
Cercle Lacordairc 2, Athmis

n***ement
St-Léonard 40
Notre-Dame 30
St-Samuel 29
Caisse Populaire 21

L'équipe St-léonard *>** as­
suré le championnat de la sai­
son régulière de la kgtjr

«Z)ra m m on Jutffe con tée.

DRUAAMONDVIllE (DNC) — Devant les membres du 
dub Rotary, récemment, le directeur de la poiice Conrad 
Proulx s est dit fort déçu que le Connsed de la cité l'oblige
0 se départir de quelques-uns de ses policiers par mesur# 
d economic, un régime que les autorités municipales vien­
nent d appliquer pour plusieurs departements a l'hôte! de 
ville.

Pousque i« budget de la police s est maintenu ou 
même niveau que l'on dernier, molgré les dernières hous­
ses de satires, découlant de la convention co ective signe# 
il y a quelque temps, le directeur de la police se voit 
freine dans les projets qu il envisageait pour cette année, 
notamment la création dune équipe de policiers éduca­
teurs qui auraient eux pour tâche la prevention du cnm# #t 
le combat contre lo délinquance juvénile.

- O -

Comme il e soutenait, ce soir-là, avec les années il 
avait réussi o former une équipé compétente avec des 
chefs de sections expérimentes et tout ce travail de structu­
ration avait concouru à bâtir une solide réputation a la 
police de Drummond ville, qui o d'oiHeurs fait jusqu'ici ses 
preuves o maintes occasions.

Donc, les restrictions occasionneront des changements 
assez importants, parce que, dit-il, ' il faudra que |e dépla­
ce des hommes-dés o certains postes pour les affecter 
dans d'autres secteurs."

- O —

A une assemblée du conseil de ville, il y a une quin­
zaine, on o fait oriusion que le directeur de la police devra 
congédier peut-être quatre ou cinq policiers pour se moin- 
tenir dans les normes du budget alloue par la ville. Présen­
tement, le corps policier de la cité de Drummondvill# est 
compose de 54 membres. C'est tout de même curieux, o 
ajoute M. Proulx, “qu'il fout réduire notre personnel quand
1 on soit que lo criminalité va en progressant.’’

-O -

Porte qu'il s'est dévoué sans compter, o lo cause du 
Centre culturel pendant deux onnees comme president d# 
lo Régie de ce centre, ses collègues ont voulu rendre un 
hommage ou Dr Rosaire MÜetfe, en lui adressant une lettre 
publique pour le remercier de son travail bénévole

M. Milerte, qui est aussi écbevin de lo cité de Drum, 
mondville o en effet dépensé de nombreuses heures en 
tant que président de la Régie du Centre culturel et 11 a 
toujours su défendre envers et contre tous l'utilité de cette 
moison des arts o DrummondvHle.

-O -

On mentionne dons la lettre que les membres de la 
Régie ont énormément apprécié so mognifique contribution 
a l'implantation et à la réalisation du Centre culturel. "Pour 
la population mal informée, rien de neuf ne paraît s'ac­
complir et pourtant le bilan de ces deux dernières années 
s'inscrit sous le signe du succès et c'est tout à votre hon­
neur", conclut la secrétoire, Mme Lemieux qui a fait parve­
nir cette lettre de remerciement ou Dr Milette

- O -

Un des fondateurs de la section locale de lo Légion 
canadienne et un citoyen dont lo famille a toujours vécu à 
Drummondville, vient de décéder. En effet, M. Ivan Miller, 
un arrière-petit-fils du capitaine James Millar, l'un des 
compagnons du général Hériot, fondateur de Drummond­
ville en 1815, o quitté ce monde, samedi dernier, à l'âge 
de 82 ans

Un vétéran de la guerre de 1914-18, if aimait à se 
rendre souvent à la Maison du Souvenir pour y rencontrer 
ses omis. Ses obsèques ont eu Heu, mardi, en l'église 
anglicane St-Georges.

- O -

M. Charles Hébert, comptable agréé de Drummondvil. 
le. a été invité o donner une conférence sur la question des 
impôts ainsi que sur le régime des rentes du Québec à 
l'occosion d'une séumon du comité de l'économie de ia 
Société des Artisans.

Cette soirée d'information aura lieu au Manoir Drum* 
mond, mordi prochain, le 18 mors, sou» la présidence de 
M. Wilfrid Guérette. la réunion commencera à 19h.45 et la 
population est invitée à assister à cette causerie.
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A LA SUITE DE LA SORTIE dons l'espoce du cosmonaute 
Russel L. Schweickart, au cours de la journée d'hier, 
d impressionnantes images ont ete captées por ce der­
nier. Schweickart qui a effectue une sortie dans I espace 
pendant 37 minutes, a capté une vue de la cabine de

(Téiephoto PA)
commande du module lunaire On sait que Schweickart 
ne devait pas effectuer une telle sortie à la suite de deux 
malaises qu'il avait ressentis au cours de la |ournee de 
mercredi.

h, *

LE "MARCHEUR DE l ESPACE te! que l'on a surnommé 
Russel Schweickart, a effectué au cours de la journée 
d'hier une sortie dans Tespace qui a duré 37 minutes Le 
cosmonaute s est remis des malaises qu'il a ressentis ou 
cours de la journée de mercredi,

"LUI Y CONNAIT CA .' semble dire, Mme Gare Schweic- 
kort a la suite du succès qu a remporte la mission menee 
par son epoux Mme Schweickart est accompagnée de 
Mme Ann lurton Scott. Les deux épousés des astronaute* 
se sont dites très fieres du succès remporte por leurs 
epoux.

C EST PAR CE TUNNEL que Russe! Schweickart et James 
MeDivitt ont réussi à passer depuis la capsule Apollo 9 
ot. module lunaire que Ton surnomme "Idraignée' Pen­
dant ce temps, David Scott continue à piloter le module 
de commande. Les deux astronautes ont seiourne dons

l'araignée pendant quelques jours. A Texception des 
quelques malaises qu a ressentis Schweickart, I equipage 
d Apollo 9 se porte bien. Les différentes missions qui leur 
avaient été confiées ont été accomplies à perfection.

Le commandant* britannique Smith aurait été détenu

l/n train militaire américain 
aurait été la cible de gardes 

est-allemands à Helmstedt
D'aprè* AFP et Rruer Manoeuvre militaires

BERLIN «PC' — Selon l’agence de nouvelles ouest - alle­
mande DPA, un train militaire américain se serait fait tirer 
dessus alors qu Tl se rendait de Berlin a Helmstedt, mercredi 
soir.

Par ailleurs, le commandant du secteur britannique de Ber­
lin, Gordon Etherington Smith, aurait été détenu par des gardes 
est-allemands, au poste de contrôle Drewitz, au début de la 
matinée, alors que Tautobahn a de nouveau été fermé.

Pour la sixième fois depuis le début de la nouvelle guerre des 
nerfs déclenchée par Berlin-Est et Moscou la semaine derniere, 
les auotrités est-allemandes ont en effet bloque totalement la 
circulation dans les deux sens sur l'autoroute Helmstedt-Berlin, 
principale voie de communication entre la RFA et Berlin-Ouest.

Après deux interruptions, la veille, le trafic avait repris nor­
malement la nuit dernière

Des barrières ont été dressées dans le courant de la matinee 
au poste est-allemand de Marienborn. face à Helmstedt, et a la 
sortie de Berlin-Ouest, au poste de Drewitz.

Russe/ Schweickart

Le "piéton de 
remet de tous
HOUSTON l AFPi - L équi­

page d'Apollo-9 s'est réveille a 
fih jeudi matin après avoir 
dormi dix heures, l/es cosmo­
nautes ont pris leur petk déjeu­
ner: saucisses, bacon, pêches, 
chocolat, jus de raisin

Le benjamin de l'équipage. 33 
ans, a souffert de nausées et de 
dérangement stomacal, mer­
credi H a vomi deux fois, 
avant de passer d'une cabine à 
Vautre, puis une fois installé 
aux commandes du LEM 11 
semblait remis mercredi soir 
mais se sentait faible et man­
quait d'appétit. James MeDivitt. 
commandant de bord, d'accord 
avec les médecins et experts 
d'Houston, a donc décidé, par 
mesure de précaution, d'annuler 
la marche de deux heures dans 
l'espace que Schweickart aurait 
dû effectuer jeudi après - midi. 
Pour la mener a bien, en effet. 
Schweickart aurait dù revêtir 
le scaphandre spatial que por­
teront les futurs conquérants de

l'espace" se 
ses malaises
la Lune Or. s'il est de nouveau 
pris de nausées ainsi habillée, il 
pourrait suffoquer et périr 
étouffé.

Les médecins, préoccupés au 
plus haut point par cette indis­
position, ne savent pas quelles 
en sont les causes et si Sch- 
weickart est victime d'un virus 
ou souffre du mal de l'espace 
Dans le doute, ils lui ont prés­
ent des pilules contre la nau­
sée. pilules que le cosmonaute, 
sujet au mal de mer et au mal 
de l'air, avait déjà prises avant 
et après le lancement. Ces pi­
lules semblent lui faire de l'ef­
fet puisqu'a umomem où Apollo 
« décollait du Cap Kennedv. le 
rythme cardiaque de "Rusty" 
se maintint a 72 pulsations a la 
minute alors que celui de David 
Scott montait à 120 et celui de 
James MeDivitt jusqu’à 135.

Les médecins conseillent éga­
lement de réduire les tâches 
épuisantes auxquelles doit se 
livrer 1 équipage Apollo 9

l/«s manoeuvres militaires russo-est-allemandes se poursui­
vent Beaucoup de délégués a l'As.semblee fédérale ont quitté 
Berlin-Ouest mercredi soir D'autres partaient hier matin Ils 
empruntent tous la voie des airs Le chancelier Kiesmger se 
trouve encore dans l'ancienne capitale allemande où il préside 
une réunion du comité directeur de son parti. Tout ceci explique 
le maintien par la RDA des mesures de perturbation sur les 
autoroutes.

L'organe officiel du parti SED, Neues Deutschland, écrit 
jeudi matin que 'T'esprit fasciste de la politique de Bonn est 
responsable du fait qu'il n'a pas été possible d’éviter l'aggrava­
tion de la situation relative a Berlin-Ouest”.

Comme dans les journées précédentes, aucun organe de 
presse de Berlin-Est n'évoque les entraves imposées par inter­
mittence a la circulation routière.

La date de la fin des manoeuvres n'est d autres part pa* 
annoncée.

A Pékin. ]
L'ambassade de l'URSS 

est complètement bloquée
PEKIN (AFP) — L'ambassade d’URSS sem­

blait Cottiplèteinent bloquée, hier, quand, pour le 
quatrième jour consécutif, les manifestations an­
ti-soviétiques ont repris, avec une intensité ac­
crue, semble-t-il.

Tandis que la demonstration faisait rage de­
vant l'ambassade, un nombre important de mani­
festants paraissaient occuper une petite rue qui 
mène à une por.e latérale de l'ambassade. Un 
agent de police refusait le passage mais on aper­
cevait au loin une forêt de drapeaux rouges. 

Dans les avenues avoisinantes, des groupes 
attendent et une longue file de camions et d’au­
tobus stationnent sous un soleil printanier.

En général, la situation semble a peu près 
inchangée. Les cortèges continuent à se croiser 
sur des milles de rues et d'avenues, entre l’am­
bassade et le centre de la ville, où des camions 
remplis de soldats se frayent difficilement un 
passage au milieu de la foule. Des voitures mu­
nies de haut-parleurs continuent a faire retentir 
dans tout Pekin des slogans tels que "A bas les 
révisionnistes qui ont violé le sol sacré de la 
Chine” et “A bas les nouveaux tsars".

Avant d'assassiner le sénateur Robert Kennedy...

Sirhan Sirhan déclare qu'il se 
sentait bouillir à l'intérieur

LOS ANGELES AFP* - Pour 
la troisième journée consecuti­
ve, Sirhan Bishara Sirhan a 
poursuivi mercredi sa déposition 
à la barre des témoins en ré­
pondant toujours aux questions 
de ses avocats Comme la veille 
et Tavant-veille. ceux-ci se sont 
efforcés, afin de soutenir leur 
thèse de la responsabilité par­
tielle. de prouver que l'accuse 
était sous le coup d'un choc

émotionnel profond au moment 
où il a ouvert le feu sur le sé­
nateur Robert Kennedy, à l’Am- 
bassador Hotel de 1-os Angeles, 
le 5 juin 1968.

"Je me sentais bouillir à ITn- 
térieur . . . “Cette expression 
dont il s'était déjà servi à plu­
sieurs reprises lundi et mardi. 
Sirhan Ta reprise mot pour mot 
une fois de plus en racontant 
que la veille de l'assassinat, il

était tombe sur un article de 
tournai annonçant un defile sur 
le boulev ard Wilshire. à Los An­
geles, à l'occasion de l'anniver­
saire de la victoire d'Israël sur 
les Arabes en 1967 Je me suis 
senti revenu un an en arriéré 
. . .11 fallait que t'aille voir ça” 
C'est ainsi que le 5 min, l'accusé 
se rendit dans les bas de la 
ville p<xir voir ce qui s'y pas­
sait.

Le Pape n'a 
aucun projet 
de voyage en 

Afrique
DAKAR AFP*—Mgr Giovan­

ni Benelii, substitut a la secré- 
tairene d'Etat du Vatican a dé­
clare hier à Dakar que le Saint- 
Pere n avait pour le moment 
at.i va projei de voyage en Afri­
que”

Mgr Beneüi qui a fait cette 
declaration au cours d'une brè­
ve escale a Dakar, dément am-

i
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Elle aura dure quatre heures

La plus brève réunion des 
entretiens de paix de Paris
SAIGON PC les négociateurs aux pum pai lors de paix 

au Vietnam ont tenu hier leur plus breve reunion so t quatre 
heures, et ont dù ajourner a la demande de la délégation 
de Saigon qui a estimé que les attaques communistes contre 
le Sud-Vietnam n'offraient pas un climat propice à la négo­
ciation

M Henry Cabot Uxige. chef de la delegation américaine, 
a déclaré aux journalistes a l'issue de la reunion, que les 
Sud-Vietnamiens avaient «ht qu avec ce genre d'activité, le 
climat n'etait pas propice aux pourparlers.

M l/odge a cependant précisé que cela ne signifiait 
nullement que les Sud-Vietnamiens abandonnaient les négo­
ciations et que les délégations devaient se retrouver jeudi 
prochain, conformement au calendrier établi

Aux attaques des Nord-Vietnamiens

Les Américains riposteront?
SAIGON 1 PA'—Le secrétaire 

américain a la Defense M. 
Melvm R Laird, a déclaré jeudi 
que si les armées communistes 
continuent leurs attaques contre 
les viHes sort - vietnamiennes 
"elles devront être prêtes à en

subir les conséquences”.
M Laird, qui est arrivé à Sai­

gon environ 18 heures après le 
barrage de fusees sur la capi­
tale sud-vietnamienne, a ajouté 

'Tv s no tolérerons aucune es 
calatle $tc la pari de Tennernt”

Ajournement

Sur le coup do midi, il se 
trouvait près de 1 Ambassador 
Hotel. La première chose que 
je vis, c'était une grande affiche 
d'une organisation juive l’ne 
fois de plus, je me sentis bouil­
lir .

Habilement, la defense deman­
da la levee de l'audience a ce 
moment de la déposition

s: les informations récentes se­
lon lesquelles le Pape se ren­
dra i prochainement en Afrique 
pour inaugurer le monument 
des martyrs de l'Ouganda 

l/e prélat a <Tautre part évo­
que 1 expulsion des prêtres de 
Gumee et a souhaité que "cet 
episode puisse se terminer au 
pins tôt d une façon heureuse ". 
"I. Eglise Ca'holiqiie en Guinée 
n'a qu un seul but servir le 
peuple gumeen”, a-t-il ajouté.

Accusée d'enlevement

Le FBI réussit à arrêter 
Ruth Eisenmann-Schier

WASHINGTON AFP - Le 
FBI après deux mois de recher­
ches. a arrête mercredi une 
femme de 26 ans. Ruth Eiscn 
mann-Schier. accusée de l'enlè­
vement. le 17 décembre dernier, 
de Barbara Jane Mackle qui >c 
trouvait dans un hôtel de Deca­
tur, en Géorgie. Mlle Schier a 
été arrêtée à Norman dans l'E­
tat d'Oklaboma, d'après la Sù- 
rete.

Son complice Gay Stevcn 
Knst. 23 ans, a ete appréhende 
le 22 décembre en Floride Ils 
avaient demandé une rançon de 
500.000 dollars pour la libéra­
tion de Miss Mackle. fille d'un 
propriétaire foncier de Flonde

1-a rançon fut versée. Mis* 
MaeW" fut retrouvée indemne 
trois j u s ap.es et la plus gran­

de partie de la rançon fut recou­
vrée au moment ou la police ar­
rêta Knst

Ruth Schier est la première 
femme qui ait jamais figuré sur 
la liste de la Sûreté fédérale 
des 'MO criminels les plus re­
cherchés” des Etats-Unis

M Edgar Hoover, directeur 
du FBI. a déclaré mercredi que 
des agents de la Sûreté ont dé­
couvert Ruth Schier après qu el­
le eut demande un emploi dan* 
un hôpital de Norman. Oklaho­
ma Elle dut fournir ses em­
preintes digitales et son identité 
fut ainsi découverte lai Sûreté 
federate ajoute que Ruth Schier 
affirma être née au Hondura* et 
avoir obtenu un diplôme de Tu* 
ntversUé nationale de Mexico, 
en 1967 .
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EDITORIAL
Sacrifié an régime d'austérité

La guillotine de l’austérité vient 
de tomber sur le projet de jetée qui 
devrait mettre fin a l’isolement de la 
moins importante province de la Con­
fédération, l’Ile du Prince-Edouard, 
grâce a une route terrestre qui l'aurait 
en somme rattachée a la province du 
Nouveau-Brunswick II y a déjà plu­
sieurs années, une telle jetee avait ete 
réalisée à File du Cap Greton de met­
tre fin à son isolement et lui permet­
tre de devenir pleinement partie de la 
Nouvelle-Ecosse.

Même si le projet reliant File du 
Cap Breton a ete de lente realisation, 
il ne s'en avérera pas moins une réus­
site? Et alors pourquoi pas tenter la 
même experience avec File du Prince- 
Edouard'’

Ce fut sir John A. Macdonald qui 
lança le premier, Fidee d une jetee. ou 
route terrestre, qui mettrait fin à l'iso­
lement de la petite province. B s'agis­
sait de l'amener a faire partie de la 
Confédération. L'absence de communi­
cations terrestres constituait une sorte 
de hantise dans les Maritimes. C'est en 
promettant d'y remédier que les te­
nants de la ’ Confederation s'effor­
çaient d'obtenir l’acquiescement des 
regions de l’Atlantique. Depuis la pro­
messe de sir John A. Macdonald est 
revenue au premier plan a chaque 
scrutin national liberaux et conserva­
teurs s'y ralliaient, mais le vain­
queur. une fois au pouvoir, éprouvait 
toujours un blanc de mémoire

Le projet connut un regain de vie 
en 1962 avec la promesse de M Die­
fenbaker d'en faire une réalité. En 
fait, on s’attaqua sans retard aux préli­
minaires.

Mais il ne tarda pas à s'avérer que 
le coût de l’entreprise serait beaucoup 
plus lourd que prévu. Cette jetee. une 
route terrestre reliant Borden, De du 
Prince-Edouard, au Cap Tormentine. 
au Nouveau-Brunswick, devait avoir 
une longueur de neuf milles. Du point 
de vue technique, tous les experts s'ac­
cordaient a reconnaître que son execu­
tion ne posait pas d'obstacles insur­
montables N'avait-on pas l’experience 
de la jetée qui a relié File du Cap- 
Breton a la Nouvelle-Ecosse-' Et réus­

sie en dépit d’obstacles plus grands 
que dans le cas de File du Prim-e- 
Edouard et le Nouveau-Brunswick.

Si les premières estimations du 
coût de la jetee mentionnaient une 
somme approximative $105.000 000. 
on dut tôt les reviser On finit par 
concéder que le coût final pourrait al­
ler ju>qu à $300.000,000 Et sans certi­
tude quil ne dépasserait pas ce chif­
fre.

On sait depuis un mois que le sort 
de la jetée était scellé: plus de doute, 
le gouvernement federal refusait de 
s'en tenir à la promesse de M. Pear­
son. Coût trop éieve Mercredi, le pre­
mier ministre Trudeau a fait connaître 
son refus. Si l'on en croit M. Jean Mar­
chand ministre du Développement, le 
premier ministre Campbell connaissait 
la decision du gouvernement fedora! 
depuis quinre jours

Au projet de la jetee, Ottawa a 
substitue un plan qui s'exécutera sur 
une période de quinze ans. M Camp­
bell le signera avant la fin de la semai­
ne.

“Les ressources du Canada ne 
sont pas illimitées ". avait déclare M 
Trudeau aux Communes et le projet 
de la jetée doit disparaître devant les 
autres priorités.

C'est un dur coup à File du Prin­
ce-Edouard Mais à Ottawa, nous avons 
un gouvernement majoritaire. I^es 
promesses électorales n'y comman­
dent plus le même respect que sous un 
gouvernement instable D'ailleurs. M 
Trudeau n'avait pns aucun engage­
ment au cours de sa campagne électo­
rale.

Cela le laisse libre et certains ges­
tes. que M. Pearson n'aurait jamais 
ose poser, lui demeurent pos>ibies Et 
ainsi un régime d'austérité, peu renta­
ble du point de vue électoral, ne lui 
est pas interdit.

Hector HEROUX

Des loisirs [tour les personnes fixées
Le conseiller Lionel Rheault du 

Cap-de-la-Madeleine a soulevé, lors de 
la dernière réunion du conseil munici­
pal de cette ville, un problème excessi­
vement important que malheureuse­
ment Fon est trop porté à minimiser et 
même a rejeter tout simplement II 
s'agit du problème des loisirs pour les 
personnes âgées.

La population est sensibilisée de­
puis longtemps aux loisirs des jeunes 
et cela dans toutes nos villes. Des som­
mes de plus en plus importantes sont 
prevues dans les budgets municipaux 
pour les loisirs des jeunes et aussi 
pour les loisirs en général. Par ailleurs 
l’organisation des loisirs pour Fàge 
d'or, e’est-a-dire pour les personnes 
âgées, n'en est qu'a ses debuts dans la 
majorité de nos villes. Il y a donc là un 
immense travail a accomplir.

M Rheault a parfaitement raison 
de dire que les personnes âgées ont 
collabore de leurs propres deniers par 
le truchement de la taxe foncière ou 
autres a permettre l’organisation des 
loisirs municipaux des jeunes et qu’en 
conséquence ces personnes sont en 
droit aujourd’hui d attendre de l'aide 
des municipalités dans l'organisation 
de leur propres loisirs.

C'est pourquoi, le conseiller du 
quartier no 1 a demandé que le conseil 
du Cap-de-ia-Madeleine vote un mon­
tant mensuel de $50 pour la location 
d’un local réservé aux loisirs des per­
sonnes âgées dans la paroisse Ste-Ma- 
rie-Madeleine ainsi que dans toutes les 
autres paroisses du Cap-de-ia-Madelei- 
ne où les personnes agees voudront 
bien s'organiser.

Cette résolution, appuyée par le 
conseiller Martin Bergeron, a été mo­
mentanément repoussee par suite d'un 
amendement présente par le conseiller 
Rodrigue Lepage voulant que le con­

seil municipal attende le retour a la 
table ronde des conseillers Lavergne 
et Hénaire

Le directeur des loisirs du Cap 
de-îa-Madeleine. M André Généreux 
attache beaucoup d'importance aux 
loisirs des personnes âgées. Dans un 
rapport qu’il a remis aux autorités mu­
nicipales. M Généreux préconise la 
formation de comités dans chaque pa 
roisse avec local dans le sous-sol des 
églises. Toutefois, il semblerait que 
dans l'ensemble, les fabriques exige­
raient des loyers trop élèves pour ces 
locaux, de sorte que le directeur des 
loisirs suggéré plutôt l'organisation 
d'un local central, soit au Centre cul­
ture! ou au garage municipal, ou les 
personnes âgées pourraient être con­
duites par autobus scolaire

Cette solution de rechange nous 
parait très peu souhaitable En effet, 
nous ne voyons pas trop bien ces per­
sonnes âgees attendant les autobus 
scolaires comme de jeunes écoliers. 
Bien plus, cette concentration dans un 
même milieu ne produirait probable­
ment pas de bons résultats puisque les 
personnes âgées préfèrent se retrou­
ver dans leur propre milieu, parmi 
leurs amis et connaissances.

I! nous semble que les fabriques 
paroissiales devraient reviser leurs po­
sitions. si te! est le cas Les églises 
doivent être au service des commu­
nautés paroissiales et cela non pas seu­
lement le dimanche.

Nous nous rejouissons de consta­
ter que les autorités du Cap-de-la-Ma- 
deleine sont sensibilisées aux proble 
mes des loisirs des personnes âgées et 
nu! doute qu'elle' trouveront les solu­
tions qui s'imposent.
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Un collège privé... 
pourquoi pas!

Revue de lu presse hebdomadaire
Situation intolérable

In confrere se demandait 
l’autre jour, et avec raison nous 
scroble-t-g. pourquoi ceux qui. 
au Quebec, sont responsables, 
directement ou indirectement, 
du maintien de l’ordre, de la sé­
curité publique, du respect de la 
propriété, ne se portent pas a 
l’offensive pour prevemr en au­
tant que possible les méfaits des 
fauteurs de désordre, qu’on les 
appelle agitateurs révolutionnai­
res anarchistes, terroristes ou 
autrement

Pourquoi toujours attendre, 
dit-il, que ces drames se produi­
sent avant d'intervenir?

Pourquoi en effet s’en tenir 
toujours a la défensive? Une dé­
fensive trop souvent molle On 
serait porte a croire qu‘i! y a 
trop de timidité de la pari de 
nos autorités compétentes car 
on nous convaincra difficile­
ment que les plus notoires fau­
teurs de désordre, les sectaires,

ne sont pas connus, même s’ils 
agissent dans la clandestinité

Devant l’ampleur et la répéti­
tion des actes de viotence. de 
vandalisme et de terrorisme qui 
affligent la région de Montréal 
surtout, un changement s’impo­
se dans l’attitude de ceux qui, 
chez nous, occupent des postes 
de responsabilité dans la socié­
té, exercent une influence dans 
la masse du peuple comme 
chefs de groupements

Ceux qui se font les défen­
seur» de ces fomemateurs ou de 
ces artisans de la violence ont 
presque toujours comme argu­
ment de crier aux droits de 
l’homme Mais l’honnête homme 
aussi a des droits, il a droit à la 
paix a la justice, a la sécurité, 
il a le droit d être protege con­
tre les energumenes sans \ergo- 
gne

Il est temps, plus que temps

que nos dirigeants nos chefs de 
groupe, ceux qui ont charge du 
bon ordre le plus élémentaire 
nous prouvent leur maturité

l’n correspondant suggéré à 
ce propos que l'on fasse signer 
des requêtes dans les villes et 
villages, afin de faire pression 
auprès du ministère de la Justi­
ce. afin qu’il prenne des mesu­
res radicales pour faire cesser 
ce fléau, non pas par des repré­
sailles qu’on serait parfois porté 
a qualifier de pusillanimes, 
mais par une offensive de grand 
style Ne reste-t-il pas toujours 
vrai que mieux vaut prévenir 
que guérir-’ On entendrait cer­
tainement de hauts cris de la 
part d'un groupe de tètes chau­
des. mais les gouvernants peu 
vent être certains que la masse 
du peuple les applaudirait

V Rivard 
Prtimmnndville

la semaine dermere un grou­
pe d'étudiants du CEGEP de 
Trois-Rivières organisaient une 
manifestation pour protester 
contre la création d’un College 
Privé On avait pris soin, aupa­
ravant. de distfribuer des 
“tracts", dénonçant la création 
de cette institution par un cer­
tain nombre de "cléricaux-bour- 
geois”, et invitant les etudiants 
à une manifestation Ce fut la 
ruée générale Une centaine 
d etudiants 'et nous somme» ge 
nereux1 sur une possibilité de 
2,200 répondaient a l’appel. H y 
a donc lieu de penser que ce 
mouvement de contestation 
• dans le cas present1 n'est pas 
du tout représentatif de l'opi­
nion estudiantine, et demeure 
plus ou moins efficace

Maintenant, pourquoi s'oppo­
ser a la création d’un College 
Privé, et davantage, traiter de 
oléricaux-bourgeois les parti­
sans de cette option? Cette 
reaction de certains etudiants 
nous reporte à cette époque, 
pas tellement éloignée, ou jne 
classe d'intellectuels québécois 
mus par un réflexe d'auto-de- 
fense et de frustration voulaient 
absolument rayer du domaine 
de l’éducation tout ce qui s’ap­
pelait "clergé”. 11 ne s'agit pas 
ici de se faire les défenseurs du 
clergé mais tout simplement de 
souligner l'absurdité d’une telle 
réaction

Nous tous, étudiants, rér.i- 
mons comme droit suprême la 
liberté 'et encore faudrait-il de 
finir ce mot'. C'est un droit le­
gitime Mais alors que cette li­
berté ne soit pas le privilege 
d'un petit groupe de gueulards 
11 ne faudrait pas, sous prétexte 
que telle chose ne nous plaît 
pas. empêcher les autres d’en 
jouir L’étudiant <e' qui desire 
payer $J0<) pour son instruction 
dans un Collège Prive doit être 
libre de le faire

On nous parlera alors de ’’sé­
grégation de classes sociales 
étudiantes'’ et d’accroc a la de-

Notre avenir est il dans des bâtisses?
L'avenir de la province de 

Québec, ou si l'on veut de 1'F.tat 
du Quebec, semble être placé 
sous le signe de la construction.

gouvernement, pour ne nas 
dire les gouvernements, devient 
grand entrepreneur en construc­
tion Il semble que l’avenir du 
Québec se situe dans la pierre, 
le béton, le ciment et la brique 
Et c’est surtout dans le domaine 
de I education que la construc­
tion devient une obsession.

Apres la montée des écoles 
centrales du village, sont ve­
nues les écoles secondaires ré­
gionales qui cedent le pas aux 
polyvalentes qui. elles, le dispu­
tent au CEGEP. A Jnliette, a 
coups de millions, il y aura pla­
ce en septembre dans nos deux 
polyvalentes pour près de 4.000 
etudiants.

Et on construit une autre éco­
le de 1.800 éleves a Berthier on 
bâtit a St-Michel-des-Sainls. a 
Ville St-Gabrie! on construira 
tout a l’heure a Sl-Roch-de-l’A- 
chigan. a Rawdon et a St-.lac- 
ques

I,e cas de St-Jacques est typi­
que de la nécessité de construi­
re pour construire A St-Jac- 
ques, population de ,1000 âmes a 
moins de 10 milles de Johette. 
on bâtit une école polyvalente la 
où il se trouve un Institut fami­
lial bilingue, un pensionnat en

perte de vitesse, une grande 
école secondaire et de petites 
ecoles primaires. Il me semble 
que la question aurait pu être 
etudiee en fonction de la dimi­
nution de la population étudian­
te et en fonction aussi de la vo­
lonté des étudiants Je pense 
bien que les jeunes de St-Jar- 
ques ne tiendront pas a ce qu’on 
leur donne chez eux des cours 
techniques et professionnels 
qu’ils prendront ailleurs Com­
me dans le problème du trans­
port des étudiants du secondai­
re. les parents ont condamné la 
chose sans en parler aux éleves 
qui acceptaient le transport 
comme une obligation de leurs 
etudes aujourd'hui A St-.Iac- 
qucs. la polyvalente offrira des 
options que les étudiants de St- 
Jaeques n'accepteront pas ou 
voudront prendre dans d'autres 
centres

Et il restera bientôt à travers 
la province nombre de grandes 
maisons d'enseignemenl qui de­
viendront des musées, des mu­
sées où personne n'entrera.

1! y a quelques mois, alors 
qu’on se demandait a qui appar­
tenait le CEGEP de Juliette, 
nombreux étaient les partisans 
de l'achat d'un terrain pour y 
construire le college

Si la province ne veut pas se 
retrouver dans une situation

Est-ce un mythe que la liberté de presse?
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problème toujours d actua­
lité de la liberté de presse chez 
le» journalistes au Québec est 
revenu sur le tapi.» au cours du 
dernier week-end alors que se 
déroulait a Montréal le congres 
de la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec, le 
premier organisme du genre a 
travers la province qui eompfe- 
ra, croit-on. tout près, sinon 
plus de ! ont) membres

Il est revenu sur le tapis avec 
une telle envergure que le* jour­
nalistes faisant partie de l'Offi­
ce d’information et de publicité 
du Quebec nouvel organisme 
relevant depuis quelque temps 
du conseil des mimstrcs. ont 
bien failli ne pas être acceptés 
A titre de journalistes profession­
nel.» il a fallu que le eongres de 
fondation de la FPJQ adopte im 
amendement a sa définition du 
journaliste stipulant que les ser­
vices gouvernementaux d mtor- 
mation devraient être dotés d'un 
statut d'indépendanee. ce qui 
rnnstitue la condition stricte de 
l adhémon de ce* joumafisfe*

Plusieurs tourna Unir* ont 
done joue les purs, en tentant de

(

remer leurs confrères de l’O 
LP Q . poirtant. res mêmes 
journalistes sont demeurés bou­
che bée lorsqu'un délibérant a 
rappelé les directives qu'a­
vaient eues encore tout récem­
ment, les reporters et les ré­
dacteurs d'une entreprise de 
presse parlée établie au Que- 
ber defense de rapporter les 
propos de René Lévesque; les 
textes se rapportant a des mani­
festations syndicales devront 
désormais être passés 
à la censure, et une 
foule d'autres directives 
qui faisaient que l'informa­
tion émanant de rette entropn 
se ne pouvait être autre chose 
qu'une information dirigée par- 
ee que silencieuse 

Parallèlement avec 1 ocra 
won qtH leur était offerte de se 
rencontrer, d'être ensemble, 
le* journaliste» du groupe Fran-

mocratie dans le cas de la misa 
en place d un College Privé 
démocratie n'appelle-t-eU« pas | 
en soi un choix du peuple, choix 
qui devrait exister pour tous 
Nous n'avons qu'a penser qu ti­
ne très petite proportion d’eiu-1 
•liants fréquentant les défunts 
Colleges Indépendants venaient I 
de la ela.sse "riche", et que 1# 
taux de scolarité était supérieur | 
a celui qui sera demande dan* 
les futurs Colleges Privé* Bien 
sûr il y aura encore un surplus 
à payer mais il sera relative­
ment bas comparativement à ra 
qu'il en était sous l’ancien régi 
me Combien d'individus, l'an 
dernier, se sont vu payer iota 
le ment les frais d'instruction et 
de pension par le gouverne­
ment? Et combien d'étudtams 
ont investi leur bourse d'étude» 
dans un moyen de transport mi 
dans un équipement sport. U 
L argument financier serait 
donc "assez" faible selon ces 
experiences passées

Pour ce qui est de l'acccssibi- 
lite au College Prive, la selec­
tion pour l'admission a cett* 
institution serait d'ordre acade­
mique. mode d’admission qui 
sera fort probablement employé 
au CEGEP de Trois-Rivieres 
des .septembre prochain, et e* 
du a T accroissement du poten­
tiel etudiant.

A notre avis ce nouveau Colle­
ge atra une influence benéfio « 
sur le CEGEP, et inversemet 
Autant en économie que dan» >
domaine de l'éducation une ». 
ne concurrence est necessaue 
et ne peut qu'amHiorer la quali­
té de ces deux parties en cau»f 
Si les étudiants ont peur d'ét'p 
défavorisés à l'égard de l'Ir» 
tution Privée, c'est qu'il y a en­
core place a l'amelioration dans 
leur College Donc, arneho- 
rons-nous au lieu de critiquer .s 
creation d'un College Prive

Denis Gagnon 
Mario Turcotte 

Etudiant» au CEGEP 
de Trois-Riviere»

La pollution et nous

plus difficile que celle qu elle 
traverse aujourd'hui il va falloir 
repenser les bâtisses Un inven­
taire des facilités existantes et 
des services quelles peuvent 
rendre pendant encore quelques 
bonnes dizaines d'années ne se­
rait pas un luxe, a côté, on 
pourrait évaluer les besoins en 
locaux et voir. si. avec ce que 
l'on possédé déjà, on peut se ti­
rer d'affaires On accepterait de 
bâtir ce qui manque

Car tout à l’heure il va falloir 
penser a des équipements de 
loisirs; les commissions scolai­
res qui n'auront pas accepté de 
collaborer avec les municipali­
tés et les organismes de loisirs 
forceront les citoyens à payer 
en double pour des aménage­
ments récréatifs qu’ils possè­
dent déjà sur le plan scolaire 
Et il y en aura pour trouver que 
ces ronst ructions sont nécessai­
res

Et si on tenait d’éennnmiser 
un million de dollars par-ci. 
par-là à la grandeur de la pro 
vinre. il serait possible de for­
mer le personnel nécessaire 
pour l’éducation, pour les loi­
sirs. pour bien d’autres choses

Notre avenir est-il dans les 
bâtisses ou dans un capital 
humain bien formé

Roland GAUVREAt 
L'Action Populaire Joliette

On a écrit beaucoup sur ce 
autel, mais on a peu fait, a da­
te

En polluant l'air. ! eau, la fo­
ret et le» cites, on coupe tes 
ponts derrière soi On détruit 
petit a petit, la flore et la faune 
On engendre de» foyers de ma­
ladie et de misère On attente a 
la santé des générations futu­
res

Avec notre belle civilisation 
do progrès, nous nous sommes 
fait un nid de confort dans un 
cloaque de microbes et de mias­
mes infects

Ix> Bulletin de Février 
de la Banque Royale traite ce 
sujet avec brio, étudiant a la 
fois causes et effet*, ainsi que le 
côte humanitaire par rapport à 
l'état de la nature, dans laquelle 
nous vivons

1-es quantités effarantes de 
gaz, de detergeants, et autres 
détritus qui sont répandues 
dans l'air et dans l'eau nuisent 
à l’ordre de la nature qui ne fait 
pas de bond» et !'empêchent de 
se régénérer normalement

Analyser 1 air que vous respi­
rez et l'eau que vous buvez, et 
vous aurez une pe'ite idee du 
problème de pollution

Demandez-vous, si vous vivez 
dans une ville propre, exempte 
de» odeurs et déchets indus­
triels" Demandez-vous ou se de

versent les égouts" Demandez 
vous quel air pur vous respirez, 
sur votre rue. ou circulent rlri 
milliers de voitures a tuyaux 
d échappement ?

I! est admis, qu'on doit vu:» 
d’abord et qu on ne peut facile­
ment aller a l'encontre du pro­
grès Cela n'empéche pu.» de 
prendre les me:,ares les plu» ui 
gentes. pour diminuer l'effet dos 
pollutions Cela suppose une op. 
mon publique sur la broche, qui 
veille et exige une lutte de tou» 
les instants contre ce ma! du 
siocle. dixième plaie d'Kgvpie

les mesures adoptees jusqu - 
ci ont ete de faible calibre et 
oni procède à pas de tortue 
Nous reveillerons-nous avam 
qu'il ne soit trop tard" Ajoutez 
au problème de la saleté, celui 
du bruit internai de notre nw 
de et vous saurez pourquoi vous 
avez dos maux de tète

N rat* nous sommes fait une 
double réputation de salauds et 
bruiteurs, il ne tient qu'a no * 
maintenant de la remplacer par 
une reputation de civilisés Gri­
me does not pay. disent les an­
glais, ou si vous voulez, la Sale­
té ne Paie pas Pour ce qui es’ 
du bruit, nous ajoutons "Le 
bruit ne fait pas de bien et le 
bien ne fait pas de bruit 
Amen

Jean Lebrun, 
2.V0. ?e Avenue,

(.mnd'Mere

La vocation sacerdotale

eoeur-Desmarais ont tenté som­
mairement peut-être à cause du 
manque de temps, de prendre 
solidairement conscience de la 
présence ommpttissante I,e pré­
sident du Syndicat des journa­
listes de Montréal a même dé 
el.taré que les journalistes 
au service de ee groupe 
financier sont en face d'un grou­
pe qui veut "contrôler l'infor­
mation au Québec"; il a égale­
ment affirme que la liberté de 
la presse est un mythe

Nous osons penser que cela 
est peut-être bien véridique, 
mat* mais rryons par aUteura 
que leu journalistes, groupés en 
fédération depuis le dernier 
week end, réussiront à atteindre 
le plu* près niveau de la perfec­
tion

Marrel RtV ARD 
L’f nlnn rte» Bols Franr»

A means que ces prêtres parti­
sans du mariage n aient jamais 
saisi ce qu'est en réalité le sa­
cerdoce catholique romair. la 
conception qu'ils ont de leur vo­
cation est inexplicable 11 ne 
peut être conforme a la venté 
’•eü rieuse que le sacrement de 
l'Ordre engage moins que celui 
du mariage le couple mai e ne 
fait qu'une seule personne Te! 
que le dit Saint Paul, ils .vint 
deux dariS une même chair

le prêtre doit naturellement 
être conscient qu'il est un aller 
Christus". et que de ee fait c'est 
au Christ qu’ii appartient H ne 
peut jamais être comme l'hom­
me marié qui appartient à sa 
femme Si le manage chrétien 
est exclusif, a plus forte rai son 
le lien sacerdzital au Christ doit 
fétre avec encore plus de véri­
té Ce* deux vocations, la pré 
Irise et le mariage sont incom­
patibles

Comment serait-il possible de 
concilier la mission du prêtre 
avec la vie conjugale" Personne 
n’oser» contester que la volonté 
de Dteti sur le prêtre, r est qu'il 
partage le sort de son Fuis dont 
il doit être partout le héraut, 
le prêtre doit être parfaitement 
en mesure d exprimer la pensée 
du Christ, et, comme prédica­
teur de la crmx, être un crueitié 
vivant Et cela, afin que par sa 
mort aux bien* du monde, y

compris surtout le manage, la 
vtc surnaturelle apportée par 
son Maître s'accomplisse en 
ceux auxquels il s'adresse Voi­
la ce que doit être loin prêtre 
conscient de .sa mission sacer­
dotale’

le seul mariage que le prêtre 
peut contracter r est relut de »e 
marier avec LA PAROLE DE 
Dieu. Comme deux époux lia 
doivent être deux dans une mê­
me chair FJ ce n'est pa* là une 
affirmation fantaisiste; qu on 
veuille bien le croire: Tout re 
qui touche Dieu de près ne peut 
faire autrement que dépasser 1* 
raison humaine 1^ prêtre tou­
rbe certainement Dieu de très 
prtxs II est son porte-parole ici 
bas comme son Fila l'a été du­
rant sa vie terrestre

Que les prêtres partisans du 
relâchement du célibat ecclé 
Mastique fréquentent la Parole 
de Dieu' II* retrouveront alors 
leur àme sacerdotale, si toute­
fois ils ont compris par ie passé 
ce qu’est en réalité le sacerdoce 
ralholiqiir romain.

Georges Itrrgrrnn. pire. c.S.c.
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A LA SUITE DE LA SORTIE dons l espoce du cosmonoute 
Ru»iel l. Schweickart, au cour* de (a journée d'hier, 
d impressionnantes images ont ete captées par ce der­
nier. Schweickart qui a effectue une sortie dans l'espace 
pendant 37 minutes, a capte une vue de la cabine de

V *.,,.''2 :<

LE "MARCHEUR DE L ESPACE" te! que l'on a surnommé 
Russel Schweickart, a effectué ou cours de la journée 
d'hier une sortie dans i espace qui a duré 37 minutes. Le 
cosmonaute s est remis des ma aises qu il a ressentis ou 
cours de la journée de mercredi.

(Télephoto PA)
commande du module lunaire On sait que Schweickart 
ne devait pas effectuer une telle sortie a la suite de deux 
malaises qu'il avait ressentis au cours de ta (ournee de 
mercredi.

*v.

"LUI Y CONNAIT CA. " semble dire, Mme Gare Schweic­
kart a la suite du succès qu'a remporte la mission menee 
par son epoux. Mme Schweickart est accompagnée de 
Mme Ann Lurton Scott. Les deux épousés des astronautes 
se sont dites très fieres du succès remporte par leurs 
epoux.

IK *

C EST PAR CE TUNNEL que Russel Schweickart et James 
McDivitt ont réussi à passer depuis la capsule Apollo 9 
ou module lunaire que I on surnomme "l oraignée '. Pen­
dant ce temps, Dovid Scott continue à piloter le module 
de commande. Les deux ostronautes ont séjourné dans

l’araignée pendant quelques jours. A I exception des 
quelques malaises qu a ressentis Schweickart, l'equipage 
d Apollo 9 se porte bien. Les différentes missions qui leur 
avaient été confiées ont été accomplies a perfection.

Le commandant britannique Smith aurait été détenu

Un train militaire américain 
aurait été la cible de gardes 

est-allemands à Helmstedt
D’après AFP et Reuer Manoeuvre militaires

BKRL1N <PC' — Selon l'agence de nouvelles ouest - alle­
mande DPA. un train militaire américain se serait fait tirer 
dessus alors qu il se rendait de Berlin à Helmstedt, mercredi 
aoir.

Par ailleurs, le commandant du secteur britannique de Ber­
lin, Gordon Etherington Smith, aurait été détenu par des gardes 
est-allemands, au poste de contrôle Drewitz, au début de la 
matinée, alors que l'autobahn a de nouveau été fermé 

Pour la sixième fois depuis le début de la nouvelle guerre des 
nerfs déclenchée par Berlin-Est et Moscou la semaine derniere, 
les auotritès est-allemandes ont en effet bloqué totalement la 
circulation dans les deux sens sur l'autoroute Helmstedt-Berlin, 
principale voie de communication entre la RFA et Berlin-Ouest.

Après deux interruptions, la veille, le trafic avait repris nor­
malement la nuit derniere.

Des barrières ont été dressées dans le courant de la matinee 
au poste est-allemand de Marienborn, face à Helmstedt, et a la 
sortie de Berlin-Ouest, au poste de Drewitz.

Russel Schweickart

Le "piéton de 
remet de tous
HOUSTON t.AFPi - L équi­

page d’Apollo-9 s'est révertlé a 
6h jeudi matin après avoir 
dormi dix heures. Les cosmo­
nautes ont pris leur petit déjeu­
ner: saucisse? bacon, pèches, 
chocolat, jus de raisin

Le benjamin de l’équipage. S3 
ans. a souffert de nausées et de 
dérangement stomacal, mer­
credi Il a vomi deux fois, 
avant de passer d'une cabine à 
l'autre, puis une fois installé 
aux commandes du LEM II 
semblât! remis mercredi soir 
mais se sentait faible et man­
quai! d'appétit. James McDivitt. 
commandant de bord, d'accord 
avec les médecins et experts 
d'Houston, a donc décidé, par 
mesure de précaution, d'annuler 
ia marche de deux heures dans 
l'espace que Schweickart aurait 
dû effectuer jeudi après - midi. 
Pour la mener à bien, en effet, 
Schweickart aurait dû revêtir 
le scaphandre spatial que por­
teront les futurs conquérants de

l'espace" se 
ses malaises
la Lune Or. s'il est de nouveau 
pris de nausées ainsi habillée, il 
pourrait suffoquer et périr 
étouffé.

Les médecins, préoccupés au 
plus haut point par cette indis­
position. ne savent pas quelles 
en sont les causes et si Seh- 
weickart est victime d'un \irus 
ou souffre du mal de l'espace 
Dans le doute, ils lui ont prés­
ent des pilules contre la nau­
sée. pilules que le cosmonaute, 
sujet au mal de mer et au mal 
de l'air, avait déjà prises avant 
et après le lancement. Ces pi­
lules semblent lui faire de l’ef­
fet puisqu'a umomem où Apollo 
9 décollait du Cap Kennedy le 
rythme cardiaque de "Rusty ' 
se maintint à 72 pulsations a la 
minute alors que celui de David 
Scott montait a 120 et celui de 
James McDivitt jusqu'à 135.

Les médecins conseillent éga­
lement de réduire les tâches 
épuisantes auxquelles doit se 
livrer ( équipage ApoUo 9.

l-es manoeuvres militaires russo-est-allemandes se poursui­
vent Beaucoup de délégués a l'Assemblee fédérale ont quitté 
Berlin-Ouest mercredi soir D'autres partaient hier matin Ils 
empruntent tous la voie des airs. Le chancelier Kiesinger se 
trouve encore dans l'ancienne capitale allemande ou il preside 
une réunion du comité directeur de son parti. Tout ceci explique 
le maintien par la RDA des mesures de perturbation sur les 
autoroutes.

L'organe officiel du parti SED. Neues Deutschland, écrit 
jeudi matin que "l'esprit fasciste de la politique de Bonn est 
responsable du fait qu'il n'a pas ete possible d'éviter l'aggrava­
tion de la situation relative a Berlin-Ouest".

Comme dans les journées précédentes, aucun organe de 
presse de Berlin-Est n évoqué les entraves imposées par inter­
mittence a la circulation routière.

La date de la fin des manoeuvres n'est dâutres part pa* 
annoncée

A Pékin...

L'ambassade de l'URSS 
est complètement bloquée

PEKIN (AFP) — L'ambassade d’URSS sem­
blait complètement bloquée, hier, quand, pour le 
quatrième jour consécutif. le.s manifestations an­
ti-soviétiques ont repris, avec une intensité ac­
crue, semble-t-il.

Tandis que la demonstration faisait rage de­
vant l'ambassade, un nombre important de mani­
festants paraissaient occuper une petite rue qui 
mène à une porte latérale de l'ambassade. Un 
agent de police refusait le passage mais on aper­
cevait au loin une forêt de drapeaux rouges.

Dans les avenues avoisinantes, des groupes 
attendent et une longue file de camions et d'au­
tobus stationnent sous un soleil printanier.

En general, la situation semble à peu près 
inchangée. Les cortèges continuent à se croiser 
sur des milles de rues et d'avenues, entre l'am­
bassade et le centre de la ville, où des camions 
remplis de soldats se frayent difficilement un 
passage au milieu de la foule. Des voitures mu­
nies de haut-parleurs continuent a faire retentir 
dans tout Pektn des slogans tels que "A bas les 
révisionnistes qui ont violé le sol sacré de la 
Chine” et ‘‘A bas les nouveaux tsars".

Avant d'assassiner le sénateur Ro bert Kennedy...

Sirhan Sirhan déclare qu'il se 
sentait bouillir à l'intérieur

LOS ANGELES 'AET' - Pour 
la troisième journée consecuti­
ve. Sirhan Bishara Sirhan a 
jxmrsuivi mercredi sa déposition 
a la barre dos témoins en ré­
pondant toujours aux questions 
de ses avocats Comme la veille 
et l avant-veille. ceux-ci se sont 
efforcés, afin de soutenir leur 
thèse de la responsabilité par­
tielle. de prouver que l'accuse 
était sous le coup d'un choc

émotionnel profond au moment 
où il a ouvert le feu sur le sé­
nateur Robert Kennedy, à l'Am- 
bassador Hotel de Los Angeles, 
le 5 juin 196#

"Je me sentais bouillir à l'in­
térieur . . . "Cette expression 
dont il s'etait déjà servi a plu­
sieurs reprises lundi et mardi. 
Sirhan l'a reprise mot pour mot 
une fois de plus en racontant 
que la veille de l'assassinat, il

était tombe sur un article de 
journal annonçant un defile sur 
le boulevard Wilshire, a I/os An­
geles, à l'occasion de l'anniver­
saire de la victoire d'Israël sur 
les Arabes en 1967 "Je me suis 
senti revenu un an en arriéré 
. . .11 fallait que j'aille voir ca" 
C'est ainsi que le 5 juin, l'accusé 
se rendit dans les bas de la 
ville pour voir ce qui s'y pas­
sait.

Le Pape n'a 
aucun projet 
de voyage en 

Afrique
DAKAR AFP'—Mgr Giovan­

ni Benelli. substitut à la seeré- 
tairerie d'Ktat du Vatican a dé­
dire hier à Dakar que le Saint 
Père "n avait pour le moment 
aucun p oiet de voy age en Afri-

Mg: Rrne!1: qui a fait cette 
déclaration au cours d'une brè­
ve escale a Dakar, dément ain-r

Elle aura dure quatre heures

La plus brève réunion des 
entretiens de paix de Paris
SAIGON 1 PC l^s négociateurs aux pourparlers de paix 

au Vietnam ont tenu hier leur plus brève réunion soit quatre 
heures, et ont du ajourner a la demande de la délégation 
de Saigon qui a esiime que les attaques communistes contre 
le Sud-Vietnam n'offraient pas un climat propice a la négo­
ciât ion

M. Henry Cabot Lxxige chef de la delegation américaine, 
a déclare aux journalistes, a l'issue de la réunion, que les 
Sud-Vietnamiens avaient dit qu avec ce genre d activ c ie 
climat n otait pas propice aux pourparlers

M lodge a cependant precise que cela ne signifiait 
nullement que les Sud-Vietnamiens abandonnaient les négo­
ciations et que les detogatiocis devaient se retrouver jeudi 
prochain, conformement au calendrier établi

Aux attaques des Nord-Vietnamiens

Les Américains riposteront?
SAIGON 1 PA'—Le secrétaire 

américain a la Defense. M 
Melvm R Laird, a déclaré jeudi 
que si les armées communistes 
continuent leurs attaques contre 
les viltes sixl . vietnamiennes 
"elles devront être prête» a en

subir les consequences"
M Laird, qui est arrivé à Sai­

gon environ 18 heures après le 
barrage de fusees sur la capi­
tale sud vietnamienne, a ajouté:
vn s ne tolérerons aucune es­

calade fie la part de l'ennemi".

Ajournement

Sur le coup de midi il se 
trouvait près de l Ambassadot 
Hotel. La premiere chose que 
je vis, c'était une grande affiche 
d'une organisation juive Une 
fois de plus, te me sentis bouil­
lir. .

Habilement, la defense deman­
da la levée de l'audience a ce 
moment de la déposition

si les informations récentes se­
lon lesquelles le Pape se ren­
dra ' prochainement en Afrique 
pour inaugurer le monument 
des martyrs de l'Ouganda 

Le prélat a (Tautre part évo­
que 1 expulsion des prêtres d» 
Gumee et a souhaité que "cet 
épisode puisse se terminer au 
plus tôt d'une façon heureuse". 
"1 Eglise catholique en Guinée 
n'a qu'un sou! but- servir le 
peuple cuinecn . a-t-il ajouté.

Accusée d'enlèvement

Le FBI réussit à arrêter 
Ruth Eisenmann-Schier

WASHINGTON AFP - Le 
F'BI après deux mois de recher­
ches. a arrêté mercredi une 
femme de 26 ans, Ruth Eisen­
mann-Schier. accusée de l’cnle- 
voment. le 17 décembre dernier, 
de Barbara Jane Mackle qui se 
trouvait dans un hôtel de Deca­
tur, en Géorgie. Mlle Scbier a 
été arrêtée à Norman dans l'E­
tat d’Oklahoma, d'après la Sû­
reté.

Son complice (.a y Steven 
Kriet, 23 ans, a été appréhendé 
le 22 décembre en Floride Ils 
avaient demandé une rançon de 
500.000 dollars pour la libéra­
tion de Miss Mackle, fille d'un 
propriétaire foncier de E'ioride

La rançon fut versée. Miss 
M." y, fut retrouvée indemne 
trois, j u s ap. es et la plus gran­

de partie de la rançon fut recou­
vrée au moment ou la police ar­
rêta Krist

Ruth Sehier est la première 
femme qui ait jamais figure sur 
la liste de la Sûreté fédérale 
des “10 criminels les plus re­
cherchés" des Etats-Unis

M Eldgar Hoover directeur 
du E'BI, a déclaré mercredi que 
des agents de la Sûreté ont dé­
couvert Ruth Sehier après qu'el­
le eut demande un emploi dans 
un hôpital de Norman. Oklaho­
ma Elle dut fournir ses em­
preintes digitales et son identité 
tu amsi découverte I-a Sûreté 
fédérai, noute que Ruth Sehier 
affirma être née au Honduras et 
avoir obtenu un diplôme de l'u- 
niveisité nationale de Mexico,
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Grâce à la structure des commissions scolaires, selon M. Lefebvre

Les parents doivent contrôler l’éducation des enfants
SOREL (L.B.) — Les pa­

rents du Quebec doivent 
continuer a contrôler l’é­
ducation de leurs enfants, 
grâce à la structure démo­
cratique des commissions 
scolaires. M Fernand Le­
febvre, président de la Fé­
dération des Commissions

scolaires catholiques du 
Quebec, a fait cette décla­
ration devant les membres 
d'une association philanth­
ropique de Valleyfield.

Des syndicats d'ensei­
gnants, a-t-il dit, veulent 
obtenir des droits de co­
gérance qui auraient pour

effet de réduire les res­
ponsabilités des commis­
sions scolaires et par le 
fait même, une partie du 
contrôle que les parents 
exercent sur l’éducation de 
leurs enfants.

Selon le président de la 
Fédération des Commis­

sions scolaires, les syndi­
cats d'enseignants, par 
leur demande de co-géran­
ce, s'attaquent au principe 
de la démocratie scolaire 
et cherchent à s’approprier 
des pouvoirs qui appar­
tiennent aux représentants 
élus par les parents.

Les représentants des 
commissions scolaires, a 
du M Lefebvre, ne per­
mettront pas aux syndicats 
d’enseignants de s’appro­
prier des droits qui doi­
vent rester aux parents. La 
co-gérance demandée par 
les syndicats d’enseignants

pourrait, si elle était accor­
dée. anéantir les principes 
fondamentaux de la démo­
cratie scolaire et éventuel­
lement transmettre a des 
syndicats d'enseignants 
des droits et pouvoirs qui 
appartiennent aux parents.

Selon M. Lefebvre, la

vaste majorité des institu­
teurs et institutrices du 
Quebec travaillent
consciencieusement, et 
l'action exercée a l'instiga­
tion de certains syndicats 
ne devrait pas servir de 
prétexte à des attaques 
contre eux.

M. Lefebvre a dit que 
les enseignants du Québec 
demeurent un des facteurs 
les plus importants du pro­
grès de l'éducation au Qué­
bec, et que les demandes 
exagérées de leurs syndi­
cats ne devraient pas ser­
vir à dévaluer leur rôle.

Semaine du 
respect des lois 
et de l'autorité

NIOOLET R L.> — Le maire 
de Nieotet. M Rémi Raictie. a 
proclamé, lors de la dernière 
assemblée du consefl de viKe, la 
semaine du 9 au 16 mars 1969. 
semaine du respect des lois et 
de l’autorité.

Cette décision du conseil de 
ville de Nicolet fait suite à une 
lettre du riub Optimiste de Mon­
tréal, informant les autorités 
municipales qu'ils avaient lancé 
une campagne chez les jeunes 
et qu'ils demandaient la coopè­
re non de la ville afin de procla­
mer officiefiement la semaine 
en question.

Par suite de la proclamation 
du maire, le président du dub 
Optimiste de Nicolet. M Aimé 
Chassé, a adressé une lettre 
aux autorités de Nicolet pour 
les remercier de leur coHabora- 
tion.
Dans sa lettre, le club Optimis­

te se dit heureux de voir que le 
travail qu'il accomplit auprès 
des jeunes de la ville ne passe 
pas inaperçu à l'hôtel de ville.

Un programme gigantesque 
est prévu pour cette semaine du 
respect des lois et de l’autorité, 
qui se tiendra au niveau de la 
province, du 9 au 16 mars 1969. 
le thème de cette semaine sera 
‘‘Le policier, too meilleur ami, 
l'Optimiste, l'ami de la jeunes­
se

.

Dans la ville de Nicolet

Le sort de l'aréna 
se décidera au cours 

des prochains mois
NICOLET (R.L.) — Le sort de l’a- 

réna de Nicolet se jouera au cours des 
prochains mois, si l’on s’en tient à la 
décision prise par le conseil munici­
pal, lors d’une assemblée spéciale de 
mettre fin à la convention qui existait 
entre l’Oeuvre des Loisirs et la ville de 
Nicolet

En effet, la convention qui existe

entre les deux parties était renouvelée 
automatiquement par les années pas­
sées. au mois de mai.

Toutefois, le conseil doit prendre 
une décision soixante jours avant le 
renouvellement de cette convention 
s'il desire y apporter des transforma­
tions ou même proposer une nouvelle 
entente.

(Photo LoRe, Nicolet)

Récital au 
Centre culturel 
de Tracy

SOREL <L B 1 — M. Normand 
Tremblay, interprète bien connu 
dans la région, donnera un réci­
tai de chansons québécoises et 
françaises, jeudi et dimanche 
prochains, au Centre culturel de 
Tracy

M. Tremblay est professeur 
de littérature au CEGEP de St- 
Hyacinthe-Tracy. ft signa la mi­
se en scène des "Oeufs de l'Au­
truche”, pièce qui remporta un 
succès exceptionnel i an der­
nier.

Ceux qui ont assisté aux spec­
tacles organisés par le CEGEP, 
en décembre et février der­
niers. se souviennent de sa pré­
sence et de son talent peu com­
mun chez nos interprètes Son 
répertoire sètend de Gilles Vi­
gne ault a Jean-Pierre Ferland, 
e‘ de Bons Vian à Jean Ferrât, 
en passant par Georges Dor. 
Claude Léveiliée. Pierre Letour­
neau. Georges Brassens. Léo 
Ferré, etc. Il est. de plus, un 
gigueur expérimenté.

Rénovations au bureau de poste de Nicolet
DES TRAVAUX DE $37,000 sont présentement en cours 
au bureau de poste de Nicoieî où des employes trava l- 
■ ent actue ement à installer un système d'air climatise 
qui sera bienvenu pour la prochaine saison estivale, les 
travaux ont débuté il y a trois semaines, environ, e» on 
espère qu iis seront complétés ou début du mois d avril, 
le travail consiste pour l'instant à poser des conduits qui 
amèneront l oir climatisé a l'interieur du bureau. C est 
un peu ce qui explique les échafaudages que des clients 
peuvent voir lorsqu'ils se présentent au bureau de poste.

le contrat général a e*e accordé 6 la firme latendresse 
Venti.ation, de Montreal qui a engagé plusieurs sous- 
entrepreneurs pour les travaux d'éiectricité, de plombe­
rie, etc. Au moment de notre visite sur les lieux, deux 
emp oyés s affairoient a compléter la pose des conduits 
qui ongenr es murs a la hauteur du plafond, le 
personnel du bureau de poste de même que les dient* 
n auront plus a tempêter contre la chaleur accablante qui 
persistait dans cet edifice federal, lors des chaudes jour­
nées de l'été.

Installation d'un tuyau de huit pouces de diamètre

L’usine Henri Vailières sera enfin 
alimentée convenablement en eau

Or. c’est précisément ce qui 
est survenu récemment à l'hôtel 
de ville La ville a décide de 
mettre fin à l'entente entre les 
deux parties mais elle offre a 
l'Oeuvre des Loisirs de Nicolet 
Inc., qui administre l'aréna. de 
négocier une nouvelle conven­
tion.

C'est donc dire que les autori­
tés municipales et les dirigeants 
des Loisirs devront s'asseoir de­
vant une table et négocier les 
nouvelles possibilités. “Il va fal­
loir que l’on en vienne à une 
entente", a déclaré un conseil­
ler municipal.

Lors de cette séance de négo­
ciations. les deux parties de­
vront apporter des modifica­
tions et devront de plus préciser 
les responsabilités de chacun. 
C'est du moins ce que nous con­
firmait un conseiller de la ville 
de Nicolet.

Il semble bien, d'autre part, 
que le conseil municipal de Ni­
colet soit divisé quant à l'ouver­
ture et à la fermeture de l'aré- 
na. Certains conseillers préfére­
raient que la ville mette le ca­
denas a la porte. D'autres, par 
contre, se rendent compte qu'il 
est du bien de la population que 
l'aréna continue a fonctionner 
et sont d'avis que l’administra­
tion d'un centre sportif, comme 
celui de Nicolet. ne sera jamais 
rentable sur le plan financier 
mais qu’elle l'est sur le plan ré­
création et sportif.

Rares sont les endroits en

province où l'administration colet ne fait 
d une arena est rentable et Ni- cette regie.

pas excepton à
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NICOLET (R.L.) - L'usine 
Henri Vailières Inc de Nicolet 
sera enfin aümemée convena­
blement en eau pour répondre 
aux exigences des compagnies 
d'assurances.

C'est du moins ce que l’on est 
porté à croire après bientôt un 
an d'attente de la part des diri­
geants de cette entreprise nko- 
létaine, si l'on s'en tient à la 
décision du conseil de ville, lors 
de sa dernière assemblée, tenue 
au bureau administratif.

Le conseiller Gérard Lupien » 
mis fin à une courte discussion, 
lors de la séance de lundi soir, 
en proposant que la ville de Ni­
colet s'engage à faire installer 
un tuyau de huit pouces, qui se­
ra raccordé au réseau d'aque­
duc de la rue St-Jean-Baptiste. 
Ce même tuyau ira rejoindre le 
système actue! qui passe sous la 
rue Mgr-Provencher et sera ins­
tallé via la rue Raimbeault.

Dans sa proposition, le con- 
seiUer Lupien souligne que le 
travari devra être fait dans le 
cours du mois de mai 1969 La 
proposition a été adoptée a l'u- 
nanimtté par le conseil munici­
pal.

M. Jean-Paul Lemire, surin­
tendant pour la ville de Nicolet. 
a déjà fait un estimé du coût 
des travaux que représentera 
cette installation de tuyau d'a­
queduc et il estime qu'il en coû­
tera près de 15.000 à la ville 
pour la réalisation complète

Discussion

Le docteur Roger Ve Mieux, 
président de Henri Vailières 
Inc., assistait a la dernière 
séance des édiles municipaux. 
L'industriel justifiait, par sa 
présence, une autre requête au 
conseil de ville, par suite de la 
visite récente des inspecteurs 
d'assurance. Ces derniers exi­
geaient un tuyau d une gran­
deur minimum de six pouces 
avec une capacité de 2.000 gal­
lons d'eau, avec une pression de 
quarante livres

Or, le conseiller GéraM Du- 
paul. maire suppléant, qui pré- 
srdeit l'assemblée, a amené la 
question pour qu’elle soit débat­
tue par le conseil de ville avant 
que ce dernier ne prenne une 
décision à cet effet

11 a été dit qu'actuellement, 
l’usine Henri Vailières Inc était
alimentée par un tuyau de qua-

Pressions du conseiller Dupaul

Le conseil municipal 
engage les vérificateurs

NICOLET 'RL » - N'eut été 
des pressions exercées par le 
conseiller Gérald Dupaul 
de la dernière assemblée 
conseil de ville de Nicolet. 
municipalité n'aurait pas encore 
nommé ses vérificateurs pour la 
prochaine année 

En effet, la discussion a été 
amenée sur le tapis par ce con­
seiller, qui présidant l'assem­
blée en l'absence du maire, M 
Rémi Raiche M Dupaul a sou­
ligné que le conseil devait pro­
céder le plus rapidement possi­
ble à l'engagement des vérifica­
teurs pour la prochaine année 

Il a de plus affirmé que ces 
derniers auraient dû être nom­
més à la première séance apres 
l'élection générale, tel que spé­
cifié dans la loi des cités et vil-

lors
du
la

les. Comme à Nicolet il n'y a 
pas encore d'élections généra­
les. la nomination des vérifica­
teurs se fait à la première as­
semblée après les élections par­
tielles C'est donc dire qu'il au­
rait fallu procéder a cette for­
malité au début de février.

Finalement, après une longue 
discussion qui n'a pas mené a 
grand chose, le conseiller Gas­
ton Allard a proposé que la fir­
me René de Cotret et Cie. 
comptables agréés, soit retenue 
pour faire la vérification des li­
vres de la ville de Nicolet pour 
l'année 1969

Il a cependant souligné que si 
le compte de cette firme était 
trop élevé, cette année, qu'il 
verrait a changer l'an prochain.

tre pouces et qu'en cas de feu. 
les inspecteurs jugeaient le sys­
tème inadéquat.

Dans la discussion qui s'ensui­
vit, le conseiller Gaston AUa. 'l 
aurait préféré que le coonseiî 
attende (encore) avant de pren­
dre une décision, prétextant 
qu'il était préférable d'attendre 
le rapport de la Société Bémer 
sur la rénovation urbaine Selon 
lui. le conseil pourrait alors bé­
néficier d'octroi allant jusqu'à 
75 pour cent du coût des tra­
vaux. par l’entremise de la So­
ciété d'habitation du Québec

Mais i! semble bien qu'avant 
que Bémer présente son rapport 
et que la ville prenne une déci­
sion quant à l'application des 
recommandations du dit rap­
port. il y a encore beaucoup 
d'eau qui va franchir les tuyaux 
de l'aqueduc municipal

Intervenant, M Lupien a de­
mandé à un certain moment au 
docteur VeiHeux si le conseil lui 
envoyait une lettre pour confir­
mer le début des travaux en 
avril ou mai aiderait sa cause 
avec les compagnies d'assuran­
ce

Sur ce. le président de Henri 
Vallieres Inc a répondu qu évi­
demment une lettre de con­
firmation de la réalisation des 
travaux solutionnerait temporai­
rement le problème avec les 
inspecteurs d'assurance, car les 
polices viennent échues au mois 
de juillet 1969 et c'est pour le 
renouvellement de ces polices 
que la requêie a été présentée.

I>e docteur VeiHeux a même 
souligné que son entreprise est 
a la veille de se faire refuser 
comme risque auprès des com­
pagnies d'assurance, arivenant 
un autre retard du conseil de 
ville a acquiescer à la demande.

Il semble bien que te proposi­
tion du conseiller Lupien a été 
accueillie avec joie par rassem­
blée présente, du moins par le 
président de Henri Vailières 
Inc.

Une copie de la résolution du 
conseil de ville sera alors en­
voyée à l'industrie oieolétaine 
pour qu'elle puisse en faire part 
à sa compagnie d'assurance.

11 ne reste maintenant qu'à 
attendre au moi* de mai 1969 
pour voir si les travaux seront 
réalisés.

Conférence de l'hon. Vincent

Les éleveurs d'Ayrshire 
ont accompli des progrès 
remarquables depuis peu

NC LET (RL.) - Le minis­
tre de rgriculture et de la Co- 
loncaîion du Québec. M Clé­
ment Vincent, a déclaré, devant 
les membres de l'association 
des éleveurs d'Ayrshire du Ca­
nada. réunis en congrès annuel 
a Québec, que cet organisme 
national, et plus particuliére­
ment la section québécoise 
avait accomoli depurs quelques 
années des progrès remarqua­
bles.

Conférencier invité à ces assi­
ses. M Vincent a insisté sur le 
fait que l'effectif de l associa- 
ik>n québécoise s'est accru de 78 
membres alors que les trou­
peaux classés sont passés de 105 
à 134 Selon le ministre, une tel­
le augmentation constitue un si­
gne évident du dynamisme et 
de l'action progressive de l'as­
sociation.

Evoquant le rôle significatif 
qu'a rempli le ministère de 
qu'a rempli le ministère de l'A- 
du Québec, au cours des quinze 

dernières années dans l'amélio­
ration du cheptel laitier, M. Vin­
cent a souligné que des subsides 
s'élevant a $101 732 50 ont été 
versés a 1a section québécoise 
entre 1961 et 1968

Le ministre a aussi rappelé 
aux congressistes les principa­
les clauses de la mesure d'assis­
tance dont bénéficient les socié­
tés d'éleveurs du Québec En 
vertu de cette mesure, a-t-il 
précisé, une société comptant 
plus de 1.000 membres et un 
personnel régulier de deux per­
sonnes, peut obtenir $23,000 an­
nuellement. Les sociétés comp­
tant entre cinq cents et mille 
membres reçoivent une somme 
de $18 000, tandis que les asso­
ciations ayant un minimum de 
loo membres touchent un mon­
tant annuel de $10,000

En outre, a continué le minis­
tre, les sociétés d'éleveurs de 
bétail bénéficient d'un octroi an­

nuel de $10 pour chaque mem­
bre qui pratique le contrôle lai­
tier officiel. Dans le cadre de 
cette mesure, a encore dit M 
Vincent, la subvention versée à 
l'Association des éleveurs d’Ay- 
shire du Québec, de $14.245 
qu'elle était en 1968 atteindra 
$20 630 en 1969

Concluant par un rapide expo­
sé des caractéristiques des pre­
miers spécimens de la race 
Ayrshire, dont l’origine remonte 
à un peu plus de deux siècles, le 
ministre a brossé un tableau 
historique de l’implantation de 
la race au Canada et au Qué­
bec, depuis toujours considéré 
comme le berceau du bétail 
Ayrshire en Amérique du Nord

Formation de deux 
sections du 
Parti Québécois

SOREL (LB > - Le Parti 
Québécois du comté de Riche­
lieu a procédé à la formation de 
ses sections dans deux autres 
paroisses du comté, sok dans 
les paroisses de Notre-Dame de 
Sorel et de Contrecoeur

Pour Notre-Dame, les respon­
sables élus sont M. Gaston 
Joyal et Mlle Denise Favresu.

A Contrecoeur, le président de 
la section est M Denis-0 Le­
blanc, de Saint-Laurent-du-Fleu- 
ve, qui est assisté de M Pierre 
Provencher. comme vice-prési­
dent et de M Romuald Cor­
mier. comme secrétaire

L’association du comté de Ri­
chelieu prévoit que d'kn la fin 
de mars, toutes les sections pa­
roissiales du comté seront sur 
pied ’’C'est par la création de 
ces sections, réunissant les
membres en grmg»e* intimes, 
que te participation souhaitée
par le Parti Québécois peut
réellement être obtenue".

Tous les citoyens invités

Importante réunion du 
CDRCQ à St-Grégoire

NICOLET <R L ) - ‘Tous 
les citoyens intéressés à l'avenir 
de la région Nicolet-Bécancour 
se doivent de se rendre au Cen­
tre culturel de St-Grégoire. lun­
di soir, le 10 mars

Telle est la teneur du messa­
ge adressé à la population du 
comté de Nicolet, par la Socié­
té St-Jean-Baptiste. section de 
Nicolet, dont Mlle Henriette 
Guévin est la présidente

Il fut convenu, lors de la 
dernière réunion de l'exécutif 
de la SSJB locale, de lancer un 
appel pressant à la population 
pour l'inviter à la prochaine 
assemblée du CDRCQ.

"On sait, comme le souligne 
le message de la SSJB. que le

Centre de développement ré­
gional du Centre du Québec a 
comme objectif de contribuer 
au progrès économique de no­
tre région en sensibilisant, d'u­
ne part, la population, et en ap­
portant des idées, projets i n- 
crets pouvant causer un réveil 
économique, d'autre part.

La Société St-Jean-Baptiste 
sera représentée par une forte 
délégation à cette réunion. 
Puisque l'établissement d'un 
parc industriel dans la région 
de Bécancour est à l'ordre du 
jour, elle invite toute la popu­
lation à aller s'informer et dis­
cuter de ce projet qui serait 
bénéfique pour le comté de Ni­
colet tout entier.

Courrier Surf
-e coiiseï, municipal ae Saini-josepn-de-Sore. a no 

mé, lors de sa de-rniere assemblée régulière, les éva.v 
teurs de la ville pour i'année 1969, Il s agit de MM 
Grave!, Gérard Courtemanche et Ludger Gravel. Ces d 
niers s'occupent de l'estimation des propriétés en vue de 
confection du rôle d evaluation foncière de la ville.

- O -
M. François Ouellette, 25 on», de Ste-Perpétue, « 

avait efe grièvement blesse dans une collision, surven 
samedi, repose toujours dans un état critique à l'hôpi 
Notre-Dame de Montréal.

l'automobiliste a réussi à survivre jusqu'à prés< 
bien que des médecins craignaient pour sa vie peu 
temps apres son admission à l'hôpital. Toutefois, le ble 
demerurerait paralyse apres avoir subi une fracture à 
colonne cervicale

- O -
Plusieurs Optimistes ainsi que leurs invités ont été 

même de constater l'excellence du buffet qui a été ser 
I autre soir, à l'issue de la soirée organisée pour souligr 
le premier anniversaire de fondation de ce club social 
Nicolet.

Des félicitations vont au responsable du buffet, 
Roland Chartier, du restaurant Rio de Nicolet.

- O —
Parlant de Roland, il n'a pas encore reçu son perr 

de la Regie des Alcools qui lui permettrait de servir 
apéritifs et les digestifs avec ses repas. Ca viendra un jo 
nous dit-on. Pendant ce temps, les cafés sont servis sc 
"cognac".

- O -
te conseil de ville de Nicolet a été finalement éda 

par la firme des Immeubles Drummondville Ltée, qui pi 
cède généralement a I évaluation des immeubles de 
localité. En effet, M. Alonzo Malouin a répondu ou cons 
qu'il avait demandé que M. Gilles Lemire soi» nomi 
substitut à M Clément Robidas parce que ce dernier ne b 
plus partie de ce bureau d'évaluateurs.

- O -
Egalement lors de la dernière séance du conseil 

ville, le conseiller Gérard lupien o proposé qu'un monte 
de $250, représentant le compte fourni par M J. M. Denc 
court, courtier d'assurance de Nicolet, soit payé immédia 
ment.

Le compte représente la période d'un mois d'assuran 
pour lo police couvrant la Hotte des véhicules de la muni 
palité.

- O -
Un représentant de la firme Canadian Motorola El< 

trames de Montréal, a adressé une lettre à la ville « 
Nicolet pour lui suggérer l'achat d'un moniteur d'alet 
pour le département de la police et des incendies. Dans 
lettre, le vendeur souligne que TapporeM suggéré éti 
fortement recommandé par le Commissariat des incendi 
de la Province.

- O —
Le représentant en question avait demandé 6 renco 

trer M. Gaston Allard, président de la commission de 
police au sein du conseil de ville et ce dernier était tr< 
occupé, comme il l'a souligné, pour le recevoir. Les conse 
lers ont donc renvoyé lo suggestion aux calendes grecque


